
Apaisement en Indonésie
Le déclin de la politique coloniale

La Chaux-de-Fonds. le 28 octobre.
_ La p olitique coloniale f u t , au X lXme

siècle, une source de grandeur, de
pui ssance et de richesse p our certains
p ays européens ; ils p urent, grâce à
leurs colonies, étendre à travers le
monde le rayonnement de leur civilisa-
tion, investir avec p rof it leurs cap i-
taux, donner à leur pres tige un ref le t
nouveau et exp loiter, dans des condi-
tions qui ne f urent pas toujours très
dignes, d'énormes richesses naturelles
qui accrurent leur patrimoin e national,
tout en renf orçant leur p otentiel mili-
taire. Pour les nations colonisatrices,
comme p our les monarchies, les guer-
res sont une mauvaise aff aire . Les
peupl es ont p our tendance de rendre
leur monarque responsable des mal-
heurs que la guerre abat sur eux ; les
tribus coloniales p rennent au sérieux
les mots de liberté , d'indép endance ,
des droits de l 'homme et des races que
les grandes nations inscrivent sur leurs
drap eaux lorsqitil s'agit de remp orter
la victoire sur un ennemi p résenté
comme l'adversaire de ces belles con-
cep tions.

Ap rès chaque guerre, nous voy ons
des couronnes qui tombent ; ap rès cha-
que guerre, nous voyons des peup les
assujettis réclamer leur libération de
la tutelle étrangère . Et c'est ainsi que
les colonies, sources de grandes ri-
chesses, sont devenues une source de
grands soucis p our ceux qui les p ossè-
dent. La Grande-Bretagne, la France ,
les Pay s-Bas p assent p ar une grave
crise coloniale. La vieille formule de
la politique coloniale du siècle passé
est définitivement condamnée ; le
mieux que les pays coloniaux peuvent
espérer, c'est de conserver, dans le
cadre de leur structure politique et
économique, des ratmorts étroits avec
leurs anciennes possessions, ce mot
de oossession étant éliminé.

Cette crise coloniale aurait p u avoir
des conséquences p articulièrement ca-
tastrop hiques nom les Pay s-Bas. nins-
que ce p etit Etat de 32.900 km2 avec
une p op ulation d'avant-guerre de 8 à
9 millions d'hab 'tants étendait son p ou-

voir sur. des territoires coloniaux d'une
sup erf icie de p lus de 2 millions de km2
pe uplés d'environ 61 millions d'êtres
humains. L 'Indonésie f u t, pendant plus
d'un siècle le principal élément de la
p rospérité du peuple néerlandais et de
ses grands ports. Grâce à la valeur et
à l'abondance des p roduits venant de
ses colonies, la Hollande se classa p ar-
mi les principales nations commerçan-
ies du monde. Mais un f ormidable cy-
clone s'abattit sur ce. système colonial
d'app aren ce solide. Les Pays-Bas , dé-
j à soumis au j oug allemand , durent as-
sister, impuissants, au rap t de leurs
possessions d'outre-mer p ar un autre
ennemi. Ap rès leur f oudroy ante entrée
en guerre , en décembre 1941. les Ja-
p onais ne tardèrent p as à mettre la
main sur toutes les p ossessions néer-
landaises du Pacif ique. Dans ces im-
menses territoires , ils réveillèrent ou
firent naître , sous l'étiquett e de la
« Grande Asie » et à l'aide du slogan
hypocrite : « l'Asie aux Asiates ». les
mouvements d'émancipation des suj ets
coloniaux de la Reine Wilhelmine.

Le gouvernement hollandais , exilé
à Londres, se rendit bien vite comp te
du danger pour l'avenir et. lors de son
discours du trône du 6 décembre 1942,
la Reine inaugura la nouvelle p olitique
coloniale néerlandaise en p réconisant
la création d'un nouvel ordre colonial
sous la f orme d'une conf édération des
Etats néerlandais s'insp irant du mo-
dèle du Commonwealth britannique.
(Suite nage 6.) Pierre GIRARD

Le marché mofr nippon est
devenu un marché ouvert

SOUS L' OCCUPATION AMÉRICAINE

Avant même d'attendre le débarquement
de ses trompes au Japon , l'Amérique libé-
ratrice avaii t pen sé déj à aux (prisonniers de
guerre alliés. !

TDes avions lancèren t sur les camips de
concentration des ballots de vivres et des
vêtements. Comme l'ours de La Fontaine
tuan t son ami d'un pavé pour le soulager
d'une mouche, un pilote assomma de ses
colis deux ou trois prisonniers , mais en
sauva des centaines de la faim et de la
misère.

La Crolx-iRouige distribua aux Européens
sous-alnmentés des cartons de rations mi-
litaires si lourds, qu 'incapables de les por-
ter , certains les traînèren t sur le sol à la
laisse, comme des grosses pièces de gi-
bier.

Ces arrivages bénis de denrées ali-
mentaires de tout premier ordre , cette
manne généreuse, eurent leurs revers : lé
marrohé noir.

Bientôt, la générosité américaine
dut le céder à la sévérité. Autrefois les en-
fants j aponais eussent refusé un gâteau
tendm dans la .rue. Aitàourd^bui , on voit des
bébés de trois ans tendre ia main en bal-
buti ant « chewinig-Hgum ! »

Comment naquit le troc
Le désir enfantin , la mode irrésistible ,

le snobisme de la chose américaine s'é-
taient emparés d'U Japonais , sevré depuis
des mois de toute nouveauté . Il se j eta mê-
me sur la poudre D. D. T. ! Cette envie
'rej oignait celle de l'Américain pour le sou-

venir à emporter en Amérique. De la ren-
contre de ces deux désirs na quit le troc.

Les occupants erraient désoeuvrés ins-
pectant les maigre s boutiques. On leur of-
fri t bientôt tout ce qu 'on avait conservé et
sauvé des bombardements. Le phairmacien
qui manquai t de drogues, le poissonnier qui
n 'étalait plus die poissons, le marchand de
légumes privé de tout arrivage, l'électri-
cien de tout ce qui avait devan ture , devint
un marchand de souvenirs , d'antiquités.

(Suite p age 6.)

L'aile, celte arme commerciale puissante...
Plus rapide que le chemin de fer, bientôt moins coûteux que l 'automobile ,

l avion est le moyen de locomotion de l 'avenir.

Le Bristol « Freighter » (pour le transport du fret) ou « Wayfarer » (pour les
passagers). Construit et fabriqué en Grande-Bretagne en vue d'économiser des
frais d'exploitation , de maintien et d'équipement , cet avion offre soit à l'indus-
trie le transport de fret, soit ati voyageu r individuel , le voyage aérien à des prix
très modérés. — Voici un de ces appareils appartenant à une compagnie amé-

ricaine.

La Chaux-de-Fonds, le 28 octobre.
Oue nous sommes loin de l'époque

héroïque où les frères Wright , Blériot ,
Farman, Santos-Dumont, Bréguet . et
nous en passons, eurent cette audace
admirable de s'affranchir de la pesan-
teur et dominèrent l'imm obilité stati-
que ! Le temps paraît oublié où cette
merveilleuse phalange de pilotes de li-
gne français se fit décimer en s'obsti-
nant à assurer la liaison entre la mé-
tropole et la côte occidentale du conti-
nent africain ! Volant sur des avions
du modèle de guerre , Bréguet 14,
vieux « coucous » fatigués , usés, es-
soufflés ; dans une carlingue ouverte ,
exposé à tous les vents et aux intem-
péries, sans l'aide de la TSF, le pilote
était sans cesse dans la crainte de la
panne qui ne manquait jamai s de se
produire . La salade de bielles , l'avarie
de la pompe à huile ou à eau, les rup-
tures de vilebrequin , les pilotes en
parl aient comme d'événements natu-
rels, quotidiens , inévitables. Les pro-
blèmes que posaient pour ces mécani-
ques délicates , la chaleur et le sable,
n'étaient même pas abordés.
Guettés par la captivité et le massacre

Ces héros de l'air se lançaient au-
dessus du désert où les guettaient la
soif , la captivité et le massacre. A
cette époque , vers les années 1924 à
1928, de vastes régions africaines pla-

cées sous contrôle français, étaien t
passées à la dissidence et suivaien t
Abd El Krim.

Les pilotes traversaient les ré-
gions dangereuses avec des engins si
imparfaits , si aveugles et si désarmés,
que les premiers navigateurs , confiant
leur existence à des coques creuses
surmontées d'un bout d'étoffe , cou-
raient moins de risques qu'eux.

La traversée de l'Atlantique sud
Ouelques années plus tard , ie 12 mai

1930, exactemen t, Jean Mermoz, à
bord du « Comte de la Vaulx ». réussit
la première traversée aérienne postale
de l'Atlanti que . Grâce à cet homme
extraordinaire , la France, alors à la
tête de la navigation aérienne , assura
de façon plus précise encore sa supré-
matie. C'est ainsi que l'établissement
de la ligne Toulouse-Santiago-du-Chili
permit l'acheminement du courrier en
dix-sept heures , alors que par bateau ,
quatre j ours étaient nécessaires. Cette
performance ouvrit de nouveaux hori-
zons à l' aviation commerciale.

Mermoz disparut tragiquement en
mer, là-même où des dizaines de fois
il passa. Ce fut en France, un deuil
national.

La production britannique
d'après-guerre

Durant les années qui précédèrent la
guerre, le trafic aérien prit une belle
extension . Cependant, en dépit de la
merveilleus e abnégation des pilotes de
ligne, de la régularité et de la sécurité ,
l'aviation n'eut jusqu'en 1939, qu'une
action d'envergure limitée. La rente
du capital sang et or engagé n'était
pas encore payée.

(Suite page 6.) G.-A. ZEHR.

Lorsque, récemment, à Tokio, les
autorités d' occupation annoncèrent of-
ficiellement que du beurre serait dis-
tribué à la population , cette nouvelle
suscita une grande agitation parmi les
ménagères j aponaises, car dans les
couches profondes de la masse, le
beurre est un article totalement incon-
nu. Lors de la distribution , la plupart
des femmes arrivèrent avec des cor-
beilles, des sacs ou des bouteilles , se-
lon l'idée qu 'elles se faisaient de cette
extraordinaire denrée alimentaire . Une
des femmes déclara même qu 'elle sa-
vait parfaitement que le beurre était
une sorte de bois coupé en petits mor-
ceaux.

L'agitation ne fut pas moindre après
la distribution lorsque , enfin , une des
ménagères eut l'idée de faire cuire son
beurre de sorte qu 'elle obtint de l'«hui-
le véritable» ; on avait enfin compris...
Quelques heures plus tard , toutes les
femmes du voisinage étaient occupées
à fabriquer de l'« bulle » avec leur
beurre.

Qu'est ce que le beurre ?

/OASSANT
J'ai toujours dit que nous étions des

veinards...
Et je continue à le penser. _,
Mais il est bon que de temps à autre

on nous le rappelle. C'est ce que vient de
faire avec des nuances psychologiques
et un sens de l'observation assez justes,
un voyageur qui communique ses impres-
sions d'Europe centrale à notre excellent
confrère la « Feuille d'Avis de Lausan-
ne ».

Voici ce qu'il écrit, après son retour
d'Autriche, où il a vécu les complica-
tions sans fin du passa'ge des frontières,
l'inconfort des logis de hasard , les re-
tards des trains , les piétentions de l'oc-
cupant , le manque de nourriture , les con-
trôles sans cesse renaissants et l'atmo-
sphère de méfiance, de crainte ou de las-
situde qui en résulte :

« On me demande souvent quand je
reviens de voy age :

» — Alors, racontez... C'est affreux,
n est-ce pas ?

» Et je devine bien que mes interlocu-
teurs pensent surtout aux immeubles
soufflés , aux ponts démolis. Et toujours
je. réponds :

» — Ces destructions sont peu de cho-
ses en elles-mêmes. Les ponts et les im-
meubles se réparent. Ce qui ne se répa-
re pas c'est le temps perdu. Le temps que
perd une femme qui n 'a qu'un seuil souci
qui dévore toutes les heures de sa jour-
née : trouver à manger pour ses gosses.
Le temps que perd un homme pour le-
quel tous les actes de la vie quotidienne
sont un drame. Chez nous, on va faire
une commission à l'épicerie. Et on rentre
chez soi. Là-bas — et là-bas c'est tout
l'est de l'Europle, c'était la France d'il
y a un an, Prague au dernier hiver —
là-bas trouver de la ficelle ou un billet
de chemin de fer, se déplacer d'un bout
de la ville à l'autre, c'est une longue et
dure aventure. 11 faut faire des échanges,
obtenir des autorisations , faire la queue,
que sais-je encore. Et toutes ces aventu-
res aj outées les unes aux autres, éternelle-
ment répétées à chaque tournant de la
vie quotidienne , inscrivent sur les visages
une gravité, une tristesse douloureuse à
voir, inclinent les gens à une sorte de
fatalisme qui se traduit politiquement par
l'indifférence et socialement par l'immo-
ralité. »

Après cela on comprend le soupir de
soulagement que poussent ceux qui arri-
vent en Suisse et qui se précipitent au
premier kiosque venu en disant :

— Tout ce qui est exposé, c'est à
vendre ?...

J' ai mieux compris aussi l'exclamation
de cette petite fille de Budapest qui, dé-
couvrant Saint-Gall après le cauchemar
de sa cité en ruines me demandait :
« C'est certainement, n'est-ce pas, la pilus
belle ville du monde ? »

Et j 'ai une fois de plus pensé à « no-
tre bonheur » lorsque 4a même petite
Hongroise, passant devant un grand bâ-
timent que l'on rénove, me dit : « Comme
c'est triste, vous avez donc aussi eu la
guerre ? »

Oui, nos « ruines » elles-mêmes par-
lent de prospérité.

C'est bien là la chose la plus formi-
dable et qu'il ne faut pas oublier...

Le père Piquerez.

Confort moderne
— Parfaitement , mou cher Olive ,

pérorai t Marius . dans ma bastide il y
a le confort le plus moderne. Chaque
salle de bains est pourvu e de trois
robinets : un poair l'eau froide, un
pour l'eau chaude et le troisième pour
l'eau tiède.

Echos

— Un ministre autrichien en Suisse. —
M. Hurdes , ministre autrichien de l'instruc-
tion, est arrivé à Zurich par l'Ar'Ibèrg-ex-
press pour assister , vendredi , au vernis-
sage de l' exposition des «maîtres autr i-
chiens ».

Deux j eunes voyous. — Jeudi soir ,
à Kronbùhl , près de Saint-Gall , une j eune
M'He a été assaillie par deux ieunes gens
qui s'étaient embusqués. Il s'aiffit d'un at-
tentat à la pudeur dont les autour s sont
activement reohorcliés.

Petites nouvel les suisses

Un affaire de faux tableaux vient d'être découverte à Paris. La police fran-
çaise a réussi à mettre la main sur une femme, artiste spécialisée dans la res-
tauration de tableaux, qui vendait à un marchand d'oeuvres d'art pour le prix
de mille francs , des peintures portan t les noms d'Utrillo, Picasso. Renoir, Su-
zanne Valadon , toutes fausses , bien entendu. — Notre photo : L'expert Geor-

ges Glot, à l'examen d'une toile d'Utrillo, naturellement fausse.

Quand on fabrique des faux tableaux !

C'est à cinq veaux parfaitement consti-
tués que vient de donner naissance, à
Fairnbury (U. S. A.) une vache à cor-
nes courtes. Le père est un taureau He-
resford , dont on ne dit pas s'il est fier
de sa progéniture, que l'on voit ci-

dessus.

Un fait rarissime

PRIX D'ABONNEME Nl
Franco pour la Suisse:

' «n Fr. 14.-
0 m o l l . .. . . . . . . .  _> 12.—
i mois . .. . . . . . . .  » 4.—
1 molt » 2.10

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 52.— i mo|, Fr. 27.50
I mols » 14.50 1 mol» • 5.25
Tari.» réduit» pour certain» pays,

»• renseigner a no» bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèque» postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fondi

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fond» 12 et. le mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et le mm
Suine 145 et. le mm
Etranger 22 et. ie mm

(minimum 25 mm)
Réclame» 70 et le mm

•*TN Régie extra - régionale:

\JyV Genève. Lausanne et suce.



Montres K?-
Réparations garanties. — S'a-
dresser M. Abei Aubry, rue
Numa-Droz 33, tél. 2.33.71

J BG flfitB ^'lin ô"^?-UUIIUIU molrei chai.
ses, potager, tapis, berceaux,
glace, secrétaire, commode,
bureaux. — Ecrire avec prix
sous chiffre A. B. 14652, au
bureau de L'Impartial. 

Jeune homme Sé PSï:
vaux d'atelier. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

20027

On demande à acheter
des fourneaux pour cham-
bres à coucher. — S'adresser
au magasin de Cuirs, rue Da-
niel-JeanRichard 13. 20020

A WPmlnP 1 ut complet, ma-
VCllUI G telas crin animal.

— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19922

A upnrin p x p°ta8er à bois
IOIIUI c et une cuisinière

à gaz. — S'adresser rue des
Fleurs 20, au rez-de-chaus-
sée. 20004

Anpnnrfpnn à vendre Hoh?HWJ UÏ UUUII ner triple voix
si b, â l'état de neuf. — S'a-
dresser Parc 86, 3me étage à
droite, après 19 h. 19814

Cornet à pistons ag*
Couesnon, si b, la et do , avec
étui, à vendre. — S'adresser
République 1, 1er étage à
gauche, dés ld heures. 19841

A UPnrinP Potager à bols
VCllUI tS .Hoffmann» gris

granité, 2 trous, bouilloire, et
violon d'étude 4/4. — S'adr.
Nord 69, 2me étage, à droite.

19845

Cuisinière à gaz 4af:eucx
fours et rallonges, très bien
conservée, est à vendre. —
S'adresser Prés.-Wilson 3, au
rez-de-chaussée. 19861

d UPnr lnp un P°*aser com-
H VCllUI U biné à 2 trous, un
radiateur électrique 1200 w.,
un divan. — S'adresser rue
du Pont 13, au rez-de-chaus-
sée; 19967

A lfpnrlno * manteau, 1 ves-
UCIIUI  C ton et i pantalon

pour homme, taille 46. — S'a-
dresser rue Tête-de-TRan 21,
ler étage à gauche. 20031

Pntan pn à bois g'anité. à
rULdyei  l'état de neuf , 2
feux , bouilloire cuivre, est à
vendre. — S'adresser R. Brln-
golf . Progrès 13. 19970

A upnrin p 1 Pardessus bleu
• CIIUI o marine , pure lai-

ne, en très bon état, pour
jeune homme 16 -17 ans, 2
vestes salopettes taille 44. —
S'adr. au bureau de L'Impar-
tiaL 19901

Pour toutes réparations de
montres , pendules et réveils

adressez-vous
en toute confiance à

Elle MEYLAN
Paix 109 Tél. 2.32.26

coutil matelas
pur coton extra
qualités merveilleuses depuis

fr. 6.75 le mètre

Tissus meubles
qualités extra solides
genre Gobelin, depuis

fr. 12,95 le mètre
nni moderne, depuis

fr. 17,95 le mètre

Toile de stores
pur coton Imprégné beige ou
orange, depuis

fr. 9.95 le mètre

Chez Mer
Magasins de la Balance S A
Léopold-Robert 48-50
La Chaux-de-Fonds. 19567
Ne vend que des qualités
garanties.
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par Edouard de KE YSER

Estissac prit le pied de son verre entre le
pouce et l'index. Il le leva de deux centimètres.

— Aux anciens du quatre-vingt-quinzième,
fit-il, le regard soudain brûlant.

Mlle de Ramerupt , devant elle, n'avait que de
l'eau...

Plancy questionna :
— Vous savez que le service pour nos morts

est fixé pour dimanche ? Vous avez reçu les
convocations ?

— Vous êtes donc croyants, messieurs ? s'é-
tonna la vieille fille.

— Tous ceux qui ont longtemps vu la mort
de près le sont, j e pense, répondit très simple-
ment l'homme au masque américain.

—. Alors, vous espérez que tous les soldats de
la guerre croient au Christ ?

— Pas du tout ! j e n'ai pas dit tous les sol-
dats... J'ai parlé de ceux qui se battaient ! Et il

y avait ceux qu'on surnommait « loin des bal-
les ». Quant à croire tous au Christ, c'eût été
folie. J'y croyais, moi, parce que mes parents
y croient. D'autres ont cru à Jéhovah. à Allah,
à Bouddha... Mais tous sentaient qu 'ils étaient
infiniment petits dans une main infiniment puis-
sante ! qu 'il fallait , pour tenir le coup, de la
consolation... de l'espoir.

Il sourit, de l'extase passait dans ses yeux.
— C'est pourquoi , en permission, nous cher-

chions aussi de l'amour.
La vieille demoiselle releva la lèvre.
— La consolation des midinettes ?... Permet-

tez-moi de ne pas y croire !
— Evidemment ! Nous n'avions pas de fem-

mes du monde, puisque nous n'étions que des
fantassins ! rétorqua Plancy... Tout de même,
nous lisions du rêve dans leurs regards. Et
elles trouvaient les paroles exactes qu 'il fallait
dire pour que nous ayons le courage de retour-
ner là-bas.

Croquette ne s'inquiétai t pas de la conver-
sation. Les sentiment s que montraient ces hom-
mes forts étaient touj ours beaux et nobles. Elle
aimait ces entretiens où chacun finissait par
s'enflammer, et ces discussions ardentes qui al-
lumaient les prunelles de Jean comme pendant
un match sensationnel. Ces hommes que la vie
avait replacés dans des situations si diverses,
lisaient , meublaient leur intelligence, activaient
leur espri t critique, et de chacun de ces dîners
presque familiaux, elle retenait maintes choses.

— Estissac, s'écria Jean, quand as-tu été au
cirque ?

— Mais... Hier...
— Au cirque ?... sursauta Eulalie de Rame-

rupt.
— Pour y apprendre la vie. parfaitement 

Les clowns nous l'enseignent . Ils ont de la phi-
losophie. Ils nous rendent sages sans nous con-
traindre à penser. Je leur en suis très recon-
naissant. Et puis, j 'aime l'odeur de la piste, la
sueur des chevaux...

— Vous goûtez la cavalerie ?... gloussa la
vieille fille qui posait un regard narquoi s sur
le professeur maigrelet.

— Ma tante, expliqua doucement Daluis, Es-
tissac a la passion du cheval... Il a fait son ser-
vice dans les chasseurs d'Afrique. Mais pen-
dant la guerre — une idée bizarre , n'est-ce pas !
— il a préféré l'infanterie !

— Il aurait pu être cuirassier à pied, mon ne-
veu, j e connais des gens... très bien... qui y
sont demeurés et qui ont fait des prouesses.

— Au moment où il m'a demandé à chan-
ger d'arme, il ne savait pas encore qu 'on dé-
monterait les cavaliers.

— Je vous félicite, monsieur, dit-elle du
bout des lèvres. Et j e vous félicite aussi de
vous contenter à présent d'une situation fort
utile, à la vérité...

— Et peu reluisante.. . Vous avez raison, ma-
dame, utile et peu reluisante. . Mais que voulez-
vous chacun a sa voie ! Il la suit... Je la suivrai

j usqu'au bout... D'autres agré gations : l'espoir,
à force de travail , d'une chaire à la Sorbonne
ou au Collège de France...

— Peste ! Vous visez haut !
— Seul moyen de ne pas baisser la tête !

Dans le ciel, il y a des étoiles pour tout le
monde... Et puis, j e veux que ma femme puis-
se être 7 fière de moi. j

— Vous êtes marié ?
— Pas encore ! maïs je le serai.
— Jean nous a montré le chemin... et le vrai

moyen d'être heureux , déclara Plancy. Et pour
ma part...

— Tu as trouvé ? s'écria Jean.
— Peut-être.
— Moi aussi ! clama Lesmont.
— Je crois bien que j e ne suis pas en re-

tard , murmura Estissac.
— Oh ! Racontez-nous ça, supplia Croquet-

te. Je veux connaître mes proch aines amies.
Vous d'abord . Estissac.

Il répugnait un peu au professeur de dévoi-
ler son secret devant une inconnue qui ne lui
semblait pas extrêmement sympathique, mais
il ne résistait jamais à une demande de Cro-
quette .

— Une cousine C'était mon amie d'enfance.
Veuve, un peu plus j eune que moi... Un bébé
de quatre ans, un amour. J'adore les enfants !
J'en trouverai déj à tin dans la corbeille . C'est
une veine que tout le monde n'a pas L.

(A saivrej

. Le Ménage
Croquette Parfait
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f Employé (e) '
On cherche pour entrée de suite,
jeune employé (e) connaissant les
travaux de bureau. — S'adresser
au bureau A. Jeanmonod, gé-
ran t, rue du Parc 23. 20048

L J

Réglages
à domicile

sont à sortir Immédiatement
par fabrique d'horlogerie,
calibre 13'" plat, grandes
séries. — Faire offres avec
prix sous chiffre I.V.20049
au bureau de L'ImpartiaL

( 
' 

^On demande

modistes
pour atelier de haute mode. Place à
l'année bien rétribuée. Vacances as-
surées. Entrée de suite ou à convenir.
Offres sous chiffre H 13588 Y à Pu-
blicitas, Berne. 20057

V J

sans éftal comme liqueur fine atri fiertés,
sans pareil comme digestif. Voilà pour-
quai Je «oonafesear lui teste fidèle.

SA 7128 St 17308

Remonteurs
de chronographes
13 3/.j Landeron,
ainsi qu'un

horloger
complet

connaissant le chro-
nographe so igné ,
trouveraient places
stables et bien ré-
tribuées dans bonne
manufacture de Ge-
nève.
Faire offres avec ac-
t iv i tés  antérieures,
sous chiffre A.
16677 X à Publl-
cltas, Genève.

20051

Sommelière
propre et active est
demandée de suite.
S'adresser au Café
du Progrès, rue du
Progrès 10. 20077

JEUN E

Electricien - métanicieD
cherche place comme
électricien de fabrique
et entre-temps pour
travaux mécaniques. -
OHres sous chiffre E.
M. 19984 au bureau de
L'Impartial.

Personne de confiance
est demandée pour

s'occuper d'un

chauffage central
tous les soirs. — S'adr.
Temple-Allemand 53, au
ler étage, pendant les
heures de bureau. 19982

Jeune homme
actif et consciencieux
cherche place comme
magasinier ou autre.
Références à disposit.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 19868

TOUS TRAVAUX DE

tùig&hf e
Travail soigné
S'adr. Mlle J. Gutmann
Paix 43. 20000

Aiguilles.
Ouvrières frappeuses

et finisseuses.
Débutantes pour di-

verses parties,
sont engagées à la fabri-
que UNIVERSO No 19,
L. Macquat , Buissons 11.

19879

Mariage
Se trouverait-il Dame
de 65 ans, encore alerte,
bon caractère et agréa-
ble, désirant mariage
avec veuf du même âge.
Discrétion absolue. —
Ecrire sous chiffre R.P.
19990 au bureau de
L'ImpartiaL

LAURENS
* Le fait qw pnocr tes connafsseijrs tîa inonde entier te nom cîe LAURENS

est synonyme de cigarette de qualité oe signifie pas qu'il devait en être
obligatoirement de même en Suisse. Or le fumeur suisse, réputé el ctifEoûe
et d exigeant a fait de LAU R ENS depuis plus de 30 ans sa cigarette
favorite, prouvant ainsi par ia qualité de son ingénient et la valeur de son
témoignage que la faveur mmntmfe éoat jouît L AUREUS est parfaitement
justifiée»
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VILLA
à vendre avantageusement. Libre de suite.
Parc et garage. — S'adresser Agence Ro-
mande Immobilière , bureau rue du Parc
114, tél. 2 18 82. 20073 I

A remettre

Cabinet dentaire
d'ancienne renommée, très belle clientèle.
Situation centrée dans ville très industrielle
du Jura. Renseignements par Louis Evard ,
Fiduciaire Chs Jung-Leu, Léopold-Ro-
bert 42, La Chaux-de-Fonds. 19947

de I école supér-ië̂ure d optique de Jéna
EXÉCUTION DES ORÏJONÎÏAffCES MÉDICALES
léopold Robert 64 .Tél.: 5.43.20

' Z
T I S S U S

pour

MANTEAUX
ROBES

PURE LAINE
Grand choix
Coloris mode

kVJ^BÂi S .jj 3# WPfr
LÉ0P-80BERT 27 U CHAUX-OMÛNDS

1er étage 20017

LE L O C L E
Réparations de gramophonea
de toutes marques

Ernest Sémon
Crét-Vaillant 35 a : Le Locle
Vente d'aiguilles la 19948



Chronique Sportive
Nos commentaires

On attendait avec imp atience le ré-
sultat du choc des deux leaders. En
dép it de la belle f orme de Lausanne-
Sp orts , nombreux étaient les sp ortif s
romands qui pensaient que les Vau-
dois essayeraient au Camp o Marzio
leur première déf aite de la saison. En
ef f e t , p our qui connaît les Tessinois
chez eux, il app araît diff icile à une
équip e visiteuse si bonne soit-elle. de
quitter ce stade les deux p oints en p o-
che. Nous ignorons encore dans quelles
conditions la p artie s'est disp utée ,
mais au vu du résultat, elle dut être
magnif iquement équilibr ée. Et la f oule
des supp orters tessinois dut se mon-
trer encore p lus exubérante que d'ha-
bitude !

Ainsi Lausanne consolide sa p osition.
Cette équip e est toute désignée p our
emp orter le titre... ou alors nous ne
nous y connaissons p as.

A p art l équip e de la Pontaise, aucun
club de ligue nationale ne f ait montre
de régularité. Ainsi Servette aui était
classé troisième avant les rencontres
d'hier, doit se contenter du match nul
f ace à Urania co-détenteur de la lan-
terne rouge avec Young-Fellows . As-
sisterait-on au réveil des hommes de
Frontenex ? Ce serait vivement sou-
haitable, car ce club si sy mp athique,
nouvellement p romu en ligue sup é-
rieure ap rès tant d'ef f rots . a été j us-
qu'ici p oursuivi p ar la malchance .

Mais de son côté Young-Fellows,
autre « p rétendant à la descente » , p ar-
vient à déf aire Cantonal... à Neuchâtel.
Décidément , le manque d'avants de
classe se f ai t  durement sentir chez nos
amis neuchatelois. Une déf ense , de
classe internationale soit-elle. ne p eut
indéf iniment supp orter le p oids de
tous les matches de la saison. Esp é-
rons que les dirigeants du club du
« Bas » parvie ndront à résoudre le p ro-
blème que p ose cette ligne d'avants ,
sinon des j ours sombres sont à p ré-
voir...

Les Sauterelles qui décidément ne
brillent p as d'un éclat p articulier cette
saison, encaissent trois buts sans p ou-
voir en marquer un seul. Le maître
Rapp an serait-il imp uissant à résou-
dre la crise dont est victime son êowp e
dep uis quelque temp s ? Que f ont  les
Amado , Bickel et antres vedettes ? A
vrai dire , nous avons rarement vu la
ligne d'attaque des Grasshopp ers ' re-
j oindre les vestiaires sans avoir p u
marquer au moins un but. Granges f ait
f igure d'outsider sérieux cette année,
Les f rères Righetti sont en p leine f or-
me et Guerne ou Ballabio sont diff iciles
à p asser ! Il est à p révoir que beaucoup
d'équip es en f eront la cruelle exp érien-
ce au cours des p rochaines p arties

Les Young-Boy s qui ont eu bien de
la p eine j usqu'ici , par viennent à arra-
cher le match nul à Locarno. C'est une
p erf ormance non négligeable. L' A. S.
Bellinzone qui a comme on le sait ur-
gent besoin de p oints (!) bat Berne au
Neuf eld. C'est un p etit 1 à 0 oui rendra
service aux Tessinois. Enf in . Bienne se
f ait  battre chez lui p ar Bâle dont l'é-
quip e est bien cap ricieuse cette saison.

En ligue B, la rencontre tant atten-
due entre Chaux-de-Fonds et Zurich
s'est terminée à l'avantage de nos lo-
caux. Ap rès la p artie magnif ique livrée
p ar les Meuqueux il serait diff icile de
ne p as p ousser l'op timisme j usqu'à les
voir évoluer en Ligue A très p rochai-
nement ... L'avenir s'annonce brillant
p our le club de la Gharrière et nous
en sommes f ort heureux. Pourtant Zu-
rich était de taille et en p remière mi-
temp s (soy ons obj ectif s !) le j eu f u t
extrêmement p artag é. C'est au cours
de la seconde p artie que Chaux-de-
Fonds aff irma sa nette sup ériorité

Sur son terrain, Brubl ti ent en n'bec
la coriace f ormation du F. C Aarau.
Lucerne bat très nettement Fribourg
Ce qui est f ort surp renant . Etonnante
ég a lement la victoire de Red-Star sur
St. Gall.

LES RESULTATS
Le championnat de Ligue nationale

Ligue nationale l
Berne-Bellinzone 0-1.
Bienne-Bâle 1-3.
Cantonal-Young-Fellows 0-1.
Grasshoppers-Granges 0-3.
Locarno-Young-Boys 2-2.
Lugano-Lausanne-Sports 0-1.
UGS-Servette 3-3.

Ligue nat Or. A. Groupe B
.t.tl l'U _¦_ ._ d!

Lausanne 8 15 Chaux-de-Fds 8 15
Lugano 8 12 Zurich 7 12
Servette 8 11 Aarau 8 12
Oranges 8 U International 8 11
Baie 8 10 Lucerne 7 8
Bienne 8 9 Schaffhouse 7 8
Cantonal 8 7 Thoune 8 8
Locarno 8 7 Nordstern 8 8
Bellinzone 8 7 Saint-Gall 8 7
Grasshopper» 8 6 Fribourg 7 6
Berne 8 5 Red-Star 8 5
Young Boys 8 5 Bruhl 8 4
Y. Fellows 8 4 Helvetia 8 3
U. G. S. 8 3 Zoug 8 1

Ligue nationale U
BriiM-Aarau 1-1.
Chaux-de-Fonds-Zurich 3-1.
Lucerne-Fribourg 4-0.
Red-Star-St-Gall 3-1.
Sohaffhouse-Thoune 3-1.
International-Zoug 1-0.
Nordstern-Helvetia 3-1.

Le championnat des réserves
FC Berne-AS Belënzonia 0-1; FC

Bienroe-FC Bâle 0-5 ; Cantonal-
Younig-Fellows 1-0; Grassboppers-
Grangas 2-2 ; Locarmo-Young-Boys
0-1 ; Luiganio-Lausanne Sports 0-0 ;
UGS-Servette Genève 0-2.

Le championnat de Ire Ligue
Suisse romande

Gardy Jonction-Con cordia Yverdon
2-0.

Montreux-Le Locle 1-1.
Sierre-Etoile-Sporting 4-1.
Stade Latçsanne-Renens 1-1.
Racing Lausanne-Central 0-0.
Stade Nyonnais-Vevey 0-1.

Suisse centrale
Graenichen-Birsfelden 2-2.
Petit-Huningue-Pratteln 3-2.
Lengnau-Moutier 0-1.
Porrentruy-Concordia Bâle 1-0.
Sohoeftland-Bilack Stars 7-5.
Soleure-Derendingen 2-1.

Suisse orientale
Alstetten-Arbon 1-0.
Pro Daro-Bdasoa 2-2.
Uster-Olten 1-4.
Winterthour-Kreuzlingen 1-0.
Zofingue-Chiasso 5-1.

Hautarive - Floria-Olympic 1-2
Hier , Floria-Olympic effectuai t le

périlleux déplacement à Hauterive.
Au début 'du rilatch les locaux sont

supérieurs et les bleu et blanc jouent
une prudente défensive. Aussi faut-il
attendre la trenti ème minute pour que
les joueur s du Bas marquent le pre-
mier but de la partie.

Les Olympiens ne se découragent
pas et, à leur tour, ils partent résolu-
ment à l'attaque . Plusieurs descentes
sont brisées in-extremis. Cependant à
la 41e minute , les Chaux-de-Fonniers
égalisent. Jusqu 'au repos le j eu est
partagé et la mi-temps est sifflée sur
le score de 1 à 1.

A la reprise tes deux équipes four-
nissent un joli j eu. Floria-Olympic se
montre plus dangereux et au fur et à
mesure que les minutes s'écoulen t, ces
derniers accentuent leu r pression .

On note quelques j olies descentes
locales mais la défense olympienne est
intraitable . Puis, à la 32me minute ,
après une magnifi que descente de tou-
te la ligne d'atta que , Floria obtient le
but de la victoire. Dès ce moment , tes
bleu et blanc sont largement supé-
rieurs , mais leurs effort s ne sont pas
récompensés. Le score reste inchangé

jusqu'à la fin et Floria obtieiut ainsi
sa sixième victoire.

Equipe victorieuse : Cibrario ; Fluc-
kiger , Zurcher ; Augsburger. Aellen,
Freiburghaus ; Frey, Schelling. Kirch-
hof , José, Houriet .

Le tribunal arbitral et le Lausanne-
Sports

La séance spéciale qui devait per-
mettre aux représentants du Lausan-
ne-Sports die prendre connaissance
des ..̂ excellentes décisions du tribu-
nal arbitrai! de l'ASFA et de les dis-
cuter a été renvoyée du samedi 26
octobre au 2 novembre. Ces mes-
sieurs seraient-ils déj à un peu moins
catégoriques ?

Le championnat de lime division
en France

La grosse surprise de la j ournée a
été la défaite du leader te F. C. Lyon,
qui partageait la première place avec
Sochaux, en face du F. C. Angers.
Voici les résultats: Colmar-Valencien-
nes 2-0. Alès-Toulon 3-2. Besançon-
Le Mans 2-0. Nantes-Douai 3-1. C. A.
Paris-Béziers 1-0. Angers-Lyon 3-0.
Angoulême-Antibes 2-1. Sochaux-Cler-
mont 7-0. Troyes-Perpignan 4-0,

ChauK-tie-Foiids bai Zurich par 3 a 1
Méritant de gagner par 4 ou 5 buts d'écart

„ Pourvu que l'arrière tienne " doit se dire la ligne d avants, qui
enleva la pai tie dans un style éblouissant, tandis

que Zurich se défendit durement.

On avait raison de dire que ce serait le
grand matoh de la saison:, qui déciderait
du « champion d' automne » et , espéron s-
le, du champion tout court. Une partie tou t
à fait digne de la ligue nationale , par la
puissance, la valeur , la vitesse du j eu,
l' entra ta des 22 j oueurs , le beau public qui
enfouirait les 'barri ères. En effet , pas moins
de 4000 personnes n 'avaient pas crain t
d'affronter la pluie qui menaçait et qui
vin t tomber en rafales tou t au long de ia
partie.

Quelle hécatombe ce fût devenu , par ter-
rain sec ! Chaux-de-Fonds mena pratique-
triê. ': tout le match , sauf peut-être durant le
premier quart d'heure. Mais surtout la se-
con de mi-temps fut sans cesse à l'avanta-
ge des « blanc », de la ligne d'attaqu e sur-
tout , qui ne laissa aucun répit à ses ad-
versaires , épaulée qu elle fut par une ex-
cellente lign e de demis , avec l 'infatigable
Brard. le très fin centre Calame et le ra-
pid e Matthey. Cinq ou six fois , le ballon
men aça d'entrer dan s les filets zurichois ,
conclusion de descentes savamment ame-
nées et effectuées : un peu d'hésitation chez
nos jeune s et brillants marqueu rs, la valeur
du gardien zuridboïs Litscher , qui fit une
bonne partie, et aussi la chance qui servit
nos ¦ hôtes empêchèrent les « blanc » de
concrétiser mieux leu r supérioirité. Tan di s
qu 'en face , malgré une partie assez discu-
table de la défense obaux-de-îonnière, peu
de situations dangereuses furent créées.
Certes, il y eu eut , et c'est surtout au j eu
courageux , énergique et rapide de Béguin ,
que Ohaux-de-Fonds doi t de n 'avoir pas
dû forcer davantge le jeu en avant.

Le but marqué contre nous est impu table
à la défense et non à Béguin, qui tenta de
sortir et eut raison. Un but de chance pour
les Zurichois, trois buts parfaitemen t ju stes
pour les « blanc », voilà la physionomie
exacte de la partie , qui nous fait penser
qu 'à la fin de la saison, pour autant que
l' enthousiasme, la bonne entente demeu-
rent, Ohaux-de-Fonds remontera en Li-
gue nationale A.

Avec Zuiricih , pourquo i pas ? Car c'est
une bonn e formation que nous avons vu
j ouer hier , rapide , efficace, énergique, tr op
énergiq ue : en effet , quelques gestes mal-
heureux et antisportifs sont à mettre au
passif de cette équipe de valeur , que l'ar-
bitre réussit pourtant à reprendre en
mains ; un j eu à peu près correct S'établit
pour la fin de la première et de la secon-
de mi-temps. Tant mieux pou r le souriant
M. Fsely, bon arbitre, intelligent , à l'éner-
gie duquel on faisait quelques reproches en
première mi-temps.

, La partie
Les équipes se présentent dan s la com-

position suivante :
Zurich. — Litscher ; Hàrtenstein et Mo-

lina : Neumeyer , Walter et Fader ; Schnei-
ter, Bosshaird , Zanetti , Kohl er et Schaer,

Chaux-de-Fonds. — Béguin : Lescihot et
Quryot ; M atthey, Calame et Erard ; Neu-
ry, Antenen , Amey, Kernen et Hermann.

Chaux-de-Fond s a le coup d'envoi. Cela
débute pair une descente au cours de la-
quelle Neury envoie dé" la tête dans les
main s de Litscher. Un corner contre Zu-
riche permet à Hermann de centrer loli-
ment et à Amey d' expédier de la tête
Juste sur la latte : deux centimètres plus
bas et c'était goal. Bientôt Neury met en
ieu après un faul : Kernen reprend de la
tête et Antenen envoie trop haut.

Béguin va se distinguer : il plonge dans
les pieds mêmes de Zanetti , qui doit fair e
un saut pair-dessus notre vigilant défen-
seur. Puis ill attr ape à la volée un shoot de
Schaer , sur corner contre Chaux-de-Fonds.

La pluie se met à tomber violemiment et
rend 1* terrain ôpouivaintablemeat glissant.

La précision du j eu s'en ressent évidem-
ment, mais non sa vitesse, mais non son
mordant. Amey expédie un rase-tenre fou-
droyant à 25 mètres* que Litscher renvoie
en corner en plongeant. Tout de suite
après, c'est Béguin qui plonge dans les
pieds de Bosshardt et lui enlève le ballon. Il
s'échappe, mais le viilain petit Zurichois ,
furieux , lui flanque un crochet par derriè-
re. Tempêtes sur le terrain comme dams le
public ! Béguin reste à terre. Bosshardt ne
peut faire autrement que de s'y rouler aus-
si. Un instant et c'est Béguin qui donn e
assez violemment de la tête dan s l'esto-
mac du même Bossbard , sauf erreur :
il est d' ailleurs normal que notre gardien
défend e son ballon. La première faute du
Zurichois aurait dû être plus sévèrement
pun ie. Va-t-on voir ce match impor tant dé-
générer ? Heureusement pas, l'arbitre pre-
nant suir lui d'interveni r désormais à cha-
que instant et de sanctionner toutes les
fautes.

A la trentièm e minute , c'est Zurich qui
ouvre la marque à la suite d'une mésenten-
te de la défense ahaux-de-fonnière . Zanet-
ti s'avance , passe la défense. Béguin tente
de sortir à sa rencontre , parait gêné par
Leschot, rate le cuir , qui s'en va douce-
ment dans les filets. 1 à 0.

Tir de barrage des Chaux-de-Fonniers.
La chance des Zurichois ne se présente dé-
cidément pour les nôtres : ensuite d'un
beau j eu de Neury à Hermann, Amey tire
magnifiquement. Litscher plonge , rate le
cuir, qu 'une arrière arrive à dégager sur
la lign e même des buts. De nouveau d'ef-
ficaces descentes chaux-de-fonniàres sont
gâchées par l'hésitation de nos avants.
Mais , à la 38me minute, un foudroyant dé-
part de Neury amèn e le ballon sous le
talon d'Amey , qui envoie, dans une de ses
passes éliéTantes don t il a le secre t , à An-
tenen, lequel marque littéra/ lement à tra-
vers Litscher. 1 à 1.

La reprise
La pluie tomfbe touj ours plus fort. Ce

sera, durant la « deuxième » , changement
de 'maillots et de culottes chez les locaux.
Cela leur porte chance, car à la 2me mi-
nute déjà , une situation dramatique est
créée devant les buts zurichois. Antenen ti-
re , Litscher renvoie, Erard reprend et mar-
que splendidement 2 à 1. Deux hands-pe-
nalty ont été commis : l'arbitre n'a rien
vu, ou n 'a pas voulu gêner le jeu. Le ré-
sultat est acquis, c'est l'essentiel !

Dès ce moment , Chaux^de-Fondis est dé-
chaîné. Malgré plusieurs fouis commis par
les visiteurs, le j eu est nettemen t moins
brutail qu'auparavant : les avertissements
de l'arbitre ont donc porté leurs fruits.

Au cours d'une descente en tromb e de
Neury . où notre rapide ailier droi t va se
trouver seul devant Litscher, un hand s
est commis par un arrière. Il paraît avoir
été fait dans les 16 mètres, mais l'arbitre
n 'accorde pas le penalty. Le coup franc ne
donne rien .

Enfin , à la 38me minute , Neury descend
tout seul , passe au moment psychol ogique
à Henmann, qui marque très joliment le
troisième et dernier but. Bientôt , cette
phase a de nouveau lieu : Neury passe à
Her m ann qui arrive seul sur la ligne des
buts, Litscher est battu... quand un arrière
dispute le ballon à notre petit ail ier gauche
et l' envoie en corner .

Enfi n cette partie palpitante arrive à son
terme, ju ste à temps pour permettre aux
spectateurs , qui n 'ont plus eu le temps de
respirer depuis une demi-heure, de re-
prendre leur souffle et d'applaudir folle-
ment nos valeureux footballers , qui mé-
ritent largemen t leur victoire et leur place
en tête du classement de la Ligne natio-
nale B.

J. M. N.

Escrime
La rencontre Suisse-Belgique-Hollahde

Voici quel ques résultats de cette
épreuve triangulaire qui s'est déroulée
avec succès à Fribourg.

Escrime : 1. Gh. Toussaint Belg.. 8
v. ; 2. H. Toussaint, Belg., 6 v. ; 3.
Bœve, Holl., 5 v. ; 4. Evéquoz. Suisse,
4 v. ; 5. Vrancken , Belg., 4 v. : 6. Cé-
résole , Suisse, 4 v. ; 7. Miserez. Suis-
se, 3 v. ; 8. Casten, Holl.. 1 v. ; 9.
Mees, Holl., 1 v.

Classement internation al : 1. Belgi-
que, 18 v. ; 2. Suisse, 11 v. ; 3. Hol-
lande , 7 v.

Lutte
Aux championnats d'Europe

à Stockholm

La suisse sa classe 4me
après avoir été bien représentée

par Stoeckli et Lardon
Les championnats d'Europe se sont

poursuivis et terminés vendredi à
Stockholm devant une saile comble.
Nos lutteurs , sp écialement dans les
catégories mi-lourds et lourds , grâ-
ce à Stoeckli et à Willy Lardon , ont
fai t une excellente impression et Wil-
ly Lardon a de peu manqué rempor-
ter un titre die champion d'Europe .
Dans le challenge internati onal , la
Suisse occup e la place fort honorable
de 4me, derrière la Finlande, la Suè-
de et la Turquie.

La manifestation s'est terminée par
la distribution des prix qui a été ef-
fectuée par le prince Gustave Adol-
phe.

Voici les derniers résultats :
Poids mouche : 1. Lennart Viitala ,

Finlande , champion d'Europe ; 2. M.
Hakansson, Suède ; 3. Georges Laba-
die, France.

Poids coq : 1. Laios Biringer , Hon-
grie ; champion d'Europe des coq ;
2. Akar . Turquie ; 3. Johansson.

Poids plume : 1. Bilge, Turquie ,
champion d'Europ e des plume ; 2. 01-
le Anderberg, Suède ; 3. Paavo Hieta-
la , Finlande.

Poids légers : 1. C. Atik , Turquie ;
champion d'Europ e des légers ; 2.
G. Faendfors. Suède ; 3. Lauri Kan-
gas, Finlande.

Poids welters : 1. Y. Dogu, Turquie ;
champion d'Europe des welters ; 2.
K. Sovari, Hongrie ; 3. Karl Schaad ,
Suisse.

Poids moyen : 1. Virtanen, Finlan-
re, champion d'Europe des moyens ;
2. Geterez, Turquie ; 3. Groenlberg,
Suède. Le Suisse Paul Daetavyler n'a
pu continuer à défendre ses chances
Par suite d'une blessure.

Poids mi-lourds
Deux beaux maiches

de Stoeckli...
Fhalquist (Suède) bat Bury (Belgi-

que ) après 12' 50" ; Bobis (Hongrie)
bat Prokop (Tchécoslovaquie) aux
points ; Candas (Turquie) bat Seppo-
nen (Finlande) aux points ; Fahlquist
(Suède) bat Bobis (Hongrie) aux pts ;
Fritz Stoeckli (Suisse) tombe Bobis
(Hongrie) après 1' 50" ; Fritz Stoeckli
(Suisse) tombe Prokop (Tchécoslova-
quie) après 7' 35" ; Candas (Turquie)
bat Bobis (Hongrie) aux points.

La finale a mis ensuite aux prises le
puissant Fahlquist et . notre brillannt
représentant Stoeckli. Celui-ci prend
d'abord un léger avantage mais le Sué-
dois très rapide et terriblement puis-
sant parvient à mettre sérieusemen t
Stoeckli en difficulté. Le Suisse se fa-
tigue en vain et doit bientôt s'avouer
battu.

Classement des mi-lourds : 1. Fahl-
quist . Suède -, 2. Fritz Stoeckli , Suis-
se; 3. M. Candas, Turquie.

Poids lourds

En catégorie poids lourds les cho-
ses ont d'abord très bien marché pour
notre compatriote Willy Lardon qui a
réussi à tomber après un combat ma-
gnifique le géant finlandais Peraekorpi
tandis que le Suédois Antonsson cau-
sait une surprise en battant le cham-
pion de France Herland ; le Suédois
allait du reste confirmer sa , classe et
ses prétentions au titre européen en
triomphant de Willy Lardon aux pts.

Le Suissfc a été pourtant brillant et
n'a succombé que de peu aux points. Il
semble du reste avoir été quelque peu
désavantagé par les juges.

Dans les derniers combats. Antons-
son en battant Coban (Turquie) a con-
quis 'de bell e façon le titre de cham-
pion ; Willy Lardon, de son côté, a
triomphé du même Coban sans mon-
ter sur le ring, ce dernier n'ayant pas
jugé bon d'affronter le Suisse.

Classement final des lourds : 1. An-
tonsson , Suède , champion d'Europe
des poids lourds ; 2. Willy Lardon,
Suisse ; 3. M. Coban , Turquie.

Classement international final
1. Turquie , 15 pt., gagn e le challenge

offert par la Maison royale ; 2. Suède,
13 pt. ; 3. Finlande, 9 pt. 4. Suisse, 1
pt. ; 5. Hongrie,, 6 pt. ; 6. France. 5 pt.
7. Tchécoslovaquie et Belgique, 4 pt. ;
9. Angleterre, 2 points.

...et de Willy Lardon

Boxe
Victoire de Peyre à Paris

Dimanche , à Paris, à la Mutualité ,
l'Italien Peyre a battu le Français
Walter Momber aux points en 10
rounds.

Aux Etats-Unis
A Lake Sutccess, le champion du

monde des poids coq. Manuel Ortiz.
vient de subir une défaite surprenante
en face du j eune Colifornien Carlos
Chavez. aux points.

Cerdan vient de délier les
Américains

Le prestigieux et si sympathique
as françai s Marcel Cerdan vient de
déifier officiellement le tenant du ti-
tre des poids moyens, l'Américain
Tony Zale. Mais avant de pouvoir
rencontrer Zale. le Français devra
tout d'abord affronter et battre un
certain Abrah ams, qui n'est certes
pas un manchot. — Bonne chance,
Marcel Cerdan.

Gymnastique
Soirée-représentation

de la Société de gymnastique
«L'Abeille»

Samedi soir les amis et membres de
notre section locale de gymnastique
« L'Abeille » étaient conviés à la tra-
ditionnelle représentation annuelle.
Celle-ci s'est déroulée dans les vastes
locaux du Cercle Ouvrier qui se prê-
tent admirablement à de telles mani-
festations. C'est devant une salle pres-
que comble que les différents numéros
composant le programme ont pu se
dérouler. Nous ne croyons pas faire
une entorse à la vérité en disant que
personne n'aura été déçu par les pro-
ductions présentées , lesquelles plurent
autan t par leur diversité que par la
mise au point dans l'exécution.

Que ce soit dans les exercices a
mains libres exécutés par les minimes
ou grandes pupillettes, dans les pyra-
mides des pupilles, comme dans les
exercices des actifs au cheval-arçon
et aux anneaux (deux disciplines dif-
ficultueuses s'il en est) ou encore aux
barres parallèles, partout l'on put ap-
précier un travail consciencieux effec-
tué avec autant de grâce que de sûre-
té. Que dire du numéro « école du
corps » où l'on put admirer des exer-
cices de souplesse et d'audace effec-
tués avec une aisance déconcertante.
Que dire, sinon que ce fut superbe.

Une mention spécial e doit être faite
pour le groupe des pupillettes, renfor-
cé par un j eune pupille qui promet, et
qui donna un numéro combiné pour
démontrer les bienfaits de la gymnas-
tique. Au cours de cette production ,
comme d'ailleurs dans celle de I'« E-
cole du corps », nous avons pu cons-
tater à quel degré de souplesse, de
grâce, il est possible d'astreindre son
corps par la pratique d'exercices ap-
propriés et bien conçus.

L'apothéose à toutes ces produc-
tions fut sans conteste le ballet « tici-
no » présenté par la section fém inine
avec accompagnement de chansons.
C'étaient là de bien belles Tessinoises !

Mentionnons encore que la section
fut présentée au complet autour de la
bannière et que la section de chant
« La Brèche » donna deux chœurs ex-
excellemment rendus.

En résumé, belle manifestation de
propagande pour la gymnastique et
bonne soirée dans une belle salle sous
la conduite d'un excellent orchestre.



*
CHERCHONS

iliita nies
pour notre personnel
masculin.
Location payée par nos
soins. — Faire oHres
ou téléphoner au nu-
méro 2.34.84 à. Oreil-
ler SA, N.-Droz 174,
En viUe.

A vendre à La Chaux-de-Fds
MAISON

avec 6 logements à 3 pièces
et 3 logements à 2 chambres.
Prix fr . 70,000.-,

petite maison
avec 1 logement de 3 pièces
et 1 logement à 1 chambre.
Prix fr. 17,000.-. Offres écrites
sous chiffre AS 4974 J aux
Annoncea-Suisaea S. A.,
Bienne. 20136L 'Impartial ' 15 cts le numéro

FABRIQUE
A. FEHR & Co,

T.-Allemand 35,
demande

jeunes gens
et jeunes filles

pour différents travaux
d'atelier. 20123

Garnitures
pour étalages

avec supports nickelés
et plateaux de verre ,

sont à vendre.

ÇUùiVit, Parc 43. 19762

LESSIVEUSES
sont demandées 2 jours
par semaine régulièrement

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 20112

2 porteurs
Pour «L'Illustré », quar-
tier Gharrière , sont de-
mandés. - S'adr. à M. W.
Robert, T.-Allemand 103.

20023

Régleuse
se recommande pour ré-
glages plats à faire à
domicile. Travail prompt
et soigné. — S'adresser
au bureau de L'Impartial

20169

Harmonie Liederkranz
LE LOCLE
cherche

orchestre de danse
pour sa soirée du 16 novem-
bre. — Faire offres à M. Q.
Blaser, Côte 12, Le Lo-
cle. Tél. 3.18.41. 20144

Garage
est demandé à H .uei
Tél. 2.43.64.
19848

t f ûU Kla viMa
f auta

ia sp &Kt

toujours

LES CHAfElUX

CANTON
29.Rue Léop.Robert.CHAUX DE TONDS

QUI COIFFENT JEUNE
CHAPEAUX MÉRINOS dep. 19.-

CHAPEAUX FEUTRE LAPIN

Seul dépositaire des Borsalino et Mossant
Beau choix de gants en laine et peau

^JnlEMRI URAMDJEAM SÂ
Sf cPandf aortô u/H^erAtaMxm ẑuay

LA CHAUX-DE-FONDS GUISSD

FIANCÉS...
... pour l' achat de votre mobilier

 ̂
CHA*J* "̂ 1___^^

vous offre un grand choix à prix avantageux,
avec grandes facilités de paiement.

Avant tout achat, une visite à nos magasins
s'Impose. 20161

POLISSAGES
Fabrique de boîtes sortirait d'importantes séries
de boîtes fantaisie, pour terminages, qualité III.
Faire offres sous chiffre P 16840 D à Publicitas,
Delémont.

I J
Fabrique de mécanique cher-
che deux

Gonlrôlennaniciiins
sérieux, ayant déjà travaillé
sur la partie.

Faire offres sous chiffre
P 27008 K à Publicitas, Saint-
Imier. k 20175

Propriété
A vendre à Saint-Martin (Val-de-Ruz) propriété de 2000 m*
de bon terrain plat , verger, poulailler , clapier et rucher.
Bâtiment en bon état de 2 logements de 3 chambres, nom-
breuses dépendances. Estimation cadastrale Fr. 27.000.—
S'adresser à M. CLERC, Saint-Martin. 20170

r" ' ' '^^_. w____B__Pk'^^?î^;?^^ŝ 8

DUIIIDQI ̂ Jar n I LI r3 t .  «pli
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On demande

j eune
employée

de bureau
pour différents

travaux
faciles.

Faire offres
CASE POSTALE

10516, La
Chaux-de-Fonds.

20150

V oY J  ̂ J A CONDUIRE
I ^ "*" V j ç /f  A ~\-W ĵ/  avec & nouvelle méthode du

y  ̂ SPORTING -GARAGE
FACILITÉ 13248 R É U S S I T E

L É O P O L D- R O B E R T  48

Calculateur
expérimenté pour travaux de
mécanique est cherché par
entreprise du Jura bernois. /

Faire offres sous chiffre P 27009 K
à Publicitas, Saint-Imier. 20176

AUTO-ÉCOLE
par professeur
avec ou sans voiture

S'adresser à

M. Louis Gentil , Numa-Droz 33, tél. 2.24.09

( 
^Régleur-retoucheur

pour petites pièces soignées
serait engagé par importante
manufacture de la place.
Situation stable et intéressante
pour personne capable,
Faire offre sous chiffre D. N.
19975 au bureau de L'Impar-
tial.

 ̂ J
•L 'Imp artial est lu pat tout et par tous »

Jeune fille ou
j eune homme

(connaissant sténo et machine â
écrire) pour correspondance et tra-
vaux de bureaux ,

j eune homme
sérieux et honnête ,

commissionnaire
livreur seraient engagés de suite
par Ane. Maison Sandoz Fils
& Co S. A., rue Léopold-Ro-
bert 104-106. 20021

A VENDRE
pour cause de transfo rmations:

1 lustre
4 grands globes avec chaînes
6 globes plafonnier
5 stabilisateurs pour lampes à mercure
1 grand lustre Louis XV pour hall d'hôtel ou

entrée de maison
3 radiateurs électriques à l'état neuf , modernes
1 potager à gaz

Le tout à vendre très bon marché
S'adresser au bureau de L'Impartial 19936

A louer un

atelier de 100 m2
bâti à neuf , vitrage de tous côtés,
au bord de la route cantonale, à 3
7km. de la gare C. F. F., convien-
drait pour horlogerie ou autre
Main-d'œuvre assez facile dans la
région. — S'adresser de suite à 7M.
Aimé Bossel, industriel, St-Martin
(Fribourg). 20130

Pour les futurs champions
cyclistes
voici les bicyclettes ALLEGRO

TOUR DE SUISSE
CHAMPION DU MONDE

Tubes Reynold 531, 4 vitesses, Super-
Champion, modèle professionnel.
Beau choix, toutes hauteurs.
On réserve pour la saison.

VélO-Hall , Tél. 2.27.06



L'actualité suisse
L'épilogue du procès de Bienne

Tous les accusés acquittés
sauf deux

qui sont condamnés à 5 et 20 jours
de prison avec sursis

BIENNE. 28. — Ag. —La cour d'as-
sises du Seeland a rendu samedi après-
midi sou j ugement dans le procès in-
tenté à 19 membres du parti du tra-
vail de la ville de Bienne et à cina co-
ïnculpés.

Tous à l'except ion de deux ont été
acquittés de culp abilité et de p eine.

Ont été condamnés : Fischer à cinq
j ours de p rison, avec sursis p endant un
an, et Morel à 20 j ours de p rison, avec
sursis p endant trois ans. Ils ont été
condamnés à p ay er chacun 100 f r .
comme p art des irais.

Les deux tiers de tous les f rais du
p rocès sont mis à la charge de l 'Etat ,
un tiers est à supp orter p ar les acquit-
tés, moins les 200 f r .  que p aieront
Fischer et Morel.

L'exp osé du j ugement relève que
les faits établis n'ont pas été considé-
rés comme suffisamment graves pour
motiver une condamnati on pour émeu-
te ou pour menace contre des fonc-
tionnaires. 

Double asphyxie à Genève

Un couple était mort depuis
huit jours

GENVE, 28. — ag. — Une double
asphyxie accidentelle a été découver-
te samedi dans un immeuble de la
rue de Carouge. Des voisins qui n'a-
vaient pas revu depuis plusieurs
j ours l'une des locataires, avisèrent
la police, qui trouva la personne en
question , Mme Anna Hutin , veuve,
59 ans, et une connaissance de cette
dernière , M. Hen ri Lpcher , veuf éga-
lement, cantonnier, 56 ans, affaissés
côte à côte dans la cuisine où régnai t
urne forte odeur de gaz.

L'enquête a révéïlé que les deux
victimes, surprises par le gaz qui s'é-
chappait à leur insu de la cuisinière,
n'eurent pas le temps de réagir. La
mort remontait à une huitaine de
jours. 

rUF*1 VOL D'UN TRANSPORT
DE MONTRES SUISSES

EN ALLEMAGNE
COPENHAGUE. 28. — Ag. — Le

j ournal « Politiken » annonce qu'un
envoi de montres suisses, rep résentant
une valeur de 40.000 f r. ,  a été volé en
Allemagne entre Bâle et la Norvège.

Les Italiens nous envoient
des « marrons »...

MILAN, 28. — Ag. — Le bureau
compétent a aboli le contingentement
des châtaignes . Ces fruits pourront do-
rénavant servir de marchandise des-
tinée à l'exportation vers la Suisse.

Drame de la contrebande à la
frontière tessinoise
Un Italien tué

CHIASSO, 28. — Près de Caneg-
gio, dans le Val de Nuggio, un grou-
pe de gardes frontières suisses inti-
ma l'ordre de s'arrêter à des contre-
bandiers italiens. Ceux-ci cherchè-
rent à fuir. Les gardes ouvrirent le
feu et tuèrent Mario Peduzzi , 25 ans,
Italien . Deux autres contrebandiers
ont été blessés, tandis que les autres
parvenaient à s'enfui r.

Du maïs et du riz ont été saisis.

Pourquoi le rationnement ne peut être supprimé
Les organisations internationales refusent de nous accorder un

contingent fixe de céréales, de laitages et de viande

BERNE. 28. — Ag. — L'économie
de guerre espérait être en mesure de
supprimer une grande partie du ra-
tionnement au cours de 1946. Malheu-
reusement différentes difficultés ont
surgi entre temps.

Dans le secteur du ravitaillement
en céréales, on est aux prises avec de
grosses difficultés qui sont dues sur-
tout aux refus des organisations inter-
nationales pour l'alimentation d'attri-
buer à notre pays un contingent fixe
pour l'année 1946. Il n'a pas été pos-
sible d'améliorer notre approvision-
nement en matières grasses par suite
des passes difficiles que traversa l'éco-
nomie mondiale.

On enregistre sur le marché mon-
dial du sucre une amélioration lente
mais constante. On peut admettre que
cette évolution se poursuivra l'année
prochaine , bien qu 'il ne faille pas
compter sur un ravitaillement normal
avant la récolte de 1946.

Si les importations du Danemark
et d'ailleurs reprennent...

Pour le lait , le beurre et le fromage .
les autorités de l'économie de guerre
se heurtent à de sérieuses dif ficultés
qui nécessitèrent récemment une di-
minution de la ration de lait et de fro-
mage. Au printemps dernier déj à , no-
tre ravitaillement en beurre traversa
un moment difficile . Il ne faut
compter sur une amélioration de notre
ravitaillement en beurre ces prochains
mois que dans la mesure où nos im-
portations du Danemark, de Nouvelle

Zélande et d'Argentine arriveront à
bon port.

CJBF* Grosses difficultés dans notre
ravitaillement en viande.

Avant la guerre, la production in-
digène de viande et les importations
fournissaient en moyenne 191,000
tonnes de viande, soit 45,5 kilos par
an et par tête d'habitant. Depuis lors,
notre effectif bovin a fléchi de 11 p.
cent et notre effectif porcin de 30
pour cent. En 1945, le cheptel suisse
a fourni 108,000 bonnes de viande aux-
quelles s'aj outent 1100 tonnes d'im-
portations, soit en chiffre rond 25 kg.
pair tête d'habitant. Pour 1946, on
peut estimer à 113,000 tonnes la pro-
duction indigène et à environ 10,000
tonnes les importations. 3000 autres
tonnes seront prises sur les réserves.

On ne dispose donc, pour l'année
en cours, que de 126,000 tonnes au
total, soit 28,5 kilos de viande par
tête d'habitant. Ce n'est pas même
les 2 tiers de la consommation d'a-
vant-guerre.

Notre pays sera obligé d'imiporber
à l'avenir d'importantes quantités de
viande, niais les organisation s inter-
nationales se montrent des plus ré-
servées. On a peine à comprendre
cette réserve qui , eu égard à la si-
tuation générale, ne peut guère se jus-
tifier . Elle contraste d'ailleurs étran-
gement avec l'inlassable activité de
nos oeuvres d'entr 'aide aux au t res
pays et l'hospilital ité généreuse que

' la Suisse a toujours accordée.

Cftintie neociiOteiaîse
Pour moderniser l'administration can-

tonale.
Dans sa session qui s'ouvre mardi

prochain , le Grand Conseil neuchate-
lois sera appelé à se prononcer sur une
demande de crédit de 100.000 fr. pré-
sentée par le Conseil d'Etat et destinée
à l'achat de machines de bureau. Il
s'agit , en fait , d'un net effort entrepris
pour moderniser l'administration can-
tonale neuchâteloise où certains ser-
vices sont encore fort désuets puisque
des dizaines de milliers d'adresses sont
encore faites à la main faute de ma-
chines à adresser.
M. Eddy Bauer nommé professeur au

Polytechnicum.
M. Eddy Bauer , professeur d'histoi-

re à l'Université de Neuchâtel , a été
chargé du cours d'histoire diplomati-
que et d'histoire militaire de la Suisse
à la section militare de l'Ecole poly-
technique fédérale.

Le secours suisse d'hiver
dans le canton de Neuchâtel

On a pu se demander , devant la prospé-
rité industrielle qui touche certaines de
nos régions , si une action charitable com-
me celle du Secours suisse d'hiver s'impo-
sait.

Après une enquête menée dans dif-
férents milieux , il a fallu se rein-dire à l'évi-
dence et constater que bien des pères de
famille nombreuse ont besoin d'un app oint
substantiel à la veille de l'hiver , et que ,
dans certaines régions, les entreprises ne
sont pas en mesure d'allouer des salaires
qui correspondent au coût de la vie.

D'autre part , la situation exceptionnelle
de quelques industries ne se maintiendra
pas indéfiniment. Le j our où surviendra
une crise, les secours se révéleront plus
nécessaires que j amais, il importe donc de
maintenir vivante une oeuvre aussi utile
qui tend à secourir . personnellement des
cas particuliers qui ne rentrent pas dans le
cadre des oeuvres officielles, mais qui n 'en
sont pas moins dignes d' attention .

On veut donc espérer que le public neu-
chatelois répondra avec enthousiasme aux
appels qui vont lui être lancés en f avenir du
Secours suisse d'hiver. Il est surtout néces-
saire que ceux qui bénéficient actuellement
de la prospérité de certaines industries
fassent un "'este en faveur de leurs com-
patriotes m'Oins heureux , car si le canton
de Neuchâtel doit compter sur la solidarité
des autres cantons suisses, ce qui est ef-
fectivement le cas, il lui faut aussi prouver

qu 'une solidarité effective et agissante s'é-
tablit à l'intérieur même de ses frontières.

Le comité neuchâteJod s a pu répondre aux
nombreuses demandes qui lui sont parve-
nues au cours de la saison passée et ac-
corder des secours basés sur la situation
économique de la famille et sur le nombre
des enfants. Une qua rantaine de mille
francs au total ont été répartis.

Nous espérons très vivement, que grâce
à la générosité du peuple suisse, et neu-
chatelois en particulier , il sera possible
d' assurer la même aide au cours de l'hiver
qui commence.

Secours suisse d'hiver,
Comité neuchatelois
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La ChauK-de-Fonds
La Semaine protestante

«Le témoignage des peintres...»
par le professeur Paul Geneux,

de Genève
Les seuls véritables problèmes de

l'homme nous sont parfois proposés et
exposés par des génies. Cela nous est
précieux et nous leur en sommes par-
fois trop peu reconnaissants. Le grou-
pe de La Chaux-de-Fonds des Amis de
la Pensée protestante nous a permis
dimanche soir de nous en rendre
compte. Ce groupe, en effet, pour inau-
gurer la XXIme semaine protestante a
fait appel à M. Paul Geneux. profes-
seur à Genève, pour nous parler d'un
vaste et redoutable problème : La
peinture et la vie intérieure.

Le conférencier , très aimablement
présenté par M. le pasteur Louis Per-
regaux, a tenu son auditoire en haleine
par ce suj et riche et troublant, avec
une grande clarté d'esprit, un esprit
critique constructeur et un parfai t équi-
libre intellectuel. Et , ce qui est encore
mieux, il nous rendit un vivant témoi-
gnage de sa foi.

A l'aide de proj ections lumineuses
j udicieusement choisies, il serra peu à
peu de près les divers moyens em-
ployés par les grands peintres tels que
Rembrandt , le Hollandais protestant ,
Michel-Ange , Rubens. le Gréco, Dzur-
baran , les latins catholiques , pour ex-
primer la pensée spirituelle de l'hom-
me.

Avec des paroles chaleureuses. M
Geneux nous décrivit l'art subtil
de ces peintres à la recherche de cette
fuyante , désespérément insaisissabl e
pensée , qu 'ils parvinrent à fixer sur la
toile . Chacun dans leur genre, avec
des moyens techniques divers , ils ré-
ussirent ce tour de force de mettre en
lumière l'éternel problème des rap-
ports de l'homme avec Dieu .

Il est une fois de plus certain, après
ce bel exposé , que cette vie intérieure
intense de chaque homme tend à se
manifester à l'extérieur. Que la pensée
spirituelle soit comme arrêtée , en ex-
tase devant le Mystère et la Grâce de
Dieu, ou qu 'elle tire les conséquences
des ordres qu 'elle reçoit et proclame
ses décisions, qu 'elle se charge de la
responsabilité qu 'un acte semblabl e
comporte , elle est là. touj ours vivan-
te , austère et profonde , exigeante et
sans esprit de recul .

C'est pour nous un véritable témoi-
gnage qui nous est précieux et nous
oblige à la réflexion et à la décision. ,

J. G.

Un anniversaire qui vaut d'être
signalé

L'Association commerciale
et industrielle

fête son 5Cme anniversaire
Bien qu 'avec six ans de retard pro-

voqué par la guerre , l'Association
commerciale et industrielle a pu , sa-
medi soir , dans les locaux du Cercle
du Sapin , fêter son 50me anniversaire.
Mais, empressons-nous de le dire , les
organisateurs qui avaient attendu à
j uste titre des temps meilleurs pour
célébrer pareil anniversaire ont eu rai-
son et leurs efforts méritoires firent de
leur fête un plein succès. Il n'y avait
qu 'à constater la joie et l'animation
qui présidaient à leur manifestation
empreinte d'une simplicité si cordiale ,
Paffluence aussi des membres — quel-
que cent vingt participants — qui
avaient répondu à leu r appel.

Et ces derniers n'eurent pas tort
car, sans conteste aucun , c'est une des
belles soirées auxquelles il nous fut
donné d'assister. En effet , dès le début
de la fête et jusqu'au petit matin , une
ambiance sympathique ne cessa de ré-
gner , une ambiance quasi familiale.

Comme il convenait , le présiden t de
la Société, M. Weber, adressa ses
voeux de bienvenue à tous les partici-
pants auxquels il souhaita de passer
quelques heures agréables . Il releva
notamment la présence de MM. Ed.
Guinan d, préfet des Montagnes , Pierre
Haefeli , président du Conseil général ,
A. Maire , président de la Fédération
neuchâteloise des détaillants et celle
aussi des délégués de l^euchâtel , du
Val-de-Ruz , du Locle et de St-lmier.

Après quoi ce fut le repas , excellem-
ment servi par le personnel du Cercle

du Sapin , repas au cours duquel on en-
tendit un aperçu historique fort spi-
rituel de M. Mentha, administrateur ,
qui dressa la liste de tous les prési-
dents qui se succédèrent au comité de
l'Association en commençant par M.
Francis Redard. Il évoqua également
les innombrables problèmes auxquels
les différent s comités qui furent à la
brèche eurent à faire face et termina
en recommandant à la jeune généra-
tion de suivre les traces des anciens.

Et ce fut alors la remise des récom-
penses aux membres j ubilaires qui re-
çurent en même temps que de chaleu-
reuses félicitations un cadeau qui ré-
compensa leurs années de dévouement
à la cause de l'Association. Ce sont
MM. Weber (président depuis 21 ans).
Albert Maire (41 ans), Charles Men-
tha (39 ans). Ernest Fivian (26 ans),
William Cattin (21 ans), Jules Luthy
(20 ans).

A son tour, dans un discours plein
de traits d'esprit , M. Maire tint à re-
mercier le comité et la commission
spéciale. U dit la verdeur des anciens
et prononça un chaud plaidoyer afin
que la Suisse romande ne soit pas
prétéritée par rapport à la Suisse alle-
mande lors du règlement de certains
problèmes touchant à la cause de l'As-
sociation.

Et pour terminer la série des dis-
cours qui — innovation heureuse et
dont tous les participants conservèrent
le meilleur souvenir — étaient fort
brefs. M. Langel, au nom des délégués
de Neuchâtel . du Val-de-Ruz. du Locle
et de St-lmier. félicita la société jubi-
laire tandis que M. Ed. Guinand, pré-
fet des Montagnes, rendait un vibrant
témoignage à la valeur (personnelle des
commerçants et que M. Pierre Haefeli ,
président du Conseil général , présen-
tait ses vœux de prospérité à l'ensem-
ble de l'Association.

Ainsi se termina la partie officielle
qui fut aussitôt suivie d'une autre par-
tie non moins appréciée de chacun,
celle qui était réservée à la danse et
aux variétés que les organisateurs
avaient mises sur pied avec un rare
soin.
• A signaler avant, pendant et après
le repas les nombreux dons et surpri-
ses que tous les participants reçurent ,
dons qui étaient dus à la générosité de
certains commerçants ou de maisons
amies de la société.

Présentée avec humour par M. Guil-
laume Nusslé , maj or de table, dont
quelques peintures évocatrioes ornaient
les murs de la salle, la suite des « o-
pérations » ne fut oas moins réussie.

Il va sans dire que les deux vedettes
de la radio qui avaient été spéciale-
ment engagées pour la circonstance,
Nita Ray et Paul Mercey, se taillèrent
un succès mérité. La première chanta
avec un réalisme prenant quelques
chansons qui eussent fort bien pu fi-
gurer au répertoire d'Edith Piaf alors
que le second dit quelques blagues de
fort bon goût et détailla avec bonheu r
plu sieurs chansons humoristiques.

Et, j usque tôt le matin, la danse
emmenée par l'orchestre Merry-club
fit évoluer les couples nombreux qui se
pressaient sur la piste, non sans qu 'au-
paravant M. Samuel Jeanneret ait dé-
fini avec à propos le rôle du petit com-
merçant.

En résumé donc une soirée dont tous
ceux qui eurent le plaisir d'y partici-
per conserveront le meilleur souvenir
et pour laquelle il sied de féliciter les
organisateurs qui menèrent à bien une
tâche qui pourtant n'était pas facile.

A l'extérieur
Les exploits de l 'amour...

Une jeune Italienne , mariée
à un sergent-mafor canadien, réussit
à passer en France et en Angleterre

sans passeport !
LIVERPOOL. 28. — Reuter. — La

ravissan te Mme Maria Grandchamo,
Italienne de vingt-deux ans nouvelle-
ment mariée au sergent-maj or cana-
dien Rosario Grandchamp , est parve-
nue à satisfaire son plus cher désir ,
elle a quitté Liverpooi vendredi soir
pour aller rejoindre son époux au de-
là de l'Atlantique.

Cependan t, un mystère plane sur
cet exploit. Les fonctionnaires britan-
niques et canadiens sont encore à se
demander comment la j olie nouvelle
mariée a réussi , avec sa fill e Loretta ,
à quitter Rome pour gagner à travers
la France et l'Angleterre le bateau-
maternité — l'« Empire Brent » — qui
doit transporter outre-mer huit cents
j eunes mères et leurs bébés qu 'atten-
dent les soldats canadiens licenciés.

Au mom ent où le paquebot allait le-
ver l'ancre , Mme Grandchamp se pré-
sentait sur le pont n'ayant pour tous
papiers que son certificat de mariage
et une lettre du consul britanni que à
Rome. Lorsqu 'on lui demanda son pas-
seport, elle hocha la tête et laissa en-
tendre qu 'elle ne comprenait pas l'an-
glais.

Les employés du contrôle firen t ve-
nir leurs supérieurs, et il se révéla que
la j eune femme avait pu franchir les
frontières de deux pays sans passe-

port. On commença par déci der qu 'elle
ne pourrait pas prendre l' « Empire
Brent » pour aller retrouver son mari
au Canada , à Montréal. Mais le spec-
tacle de la détresse de la nouvelle
épousée en disait trop long : les fonc-
tionnaires de la douane consentirent à
la laisser poursuivre son voyage sans
accroc.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds

Démangeaison*
éruptions , eczéma

Plaies des jam bes, ulcères et autresaffections cutanées disparaissent sousl'action du Baume Valy.
Le Baume Valy est une pommadedont l'action est triple :
1* Elle calme rapidement la douleur ettes démangeaisons locales,
2° Elle désinfecte les tissus, décon-gestionne les canaux et rétablitl'équilibre de la circulation sous-cutanée.
3° Elle cicatrise promptement lesplaies en régénérant les tissus.
Si vous êtes atteints de maladies dela peau ou si vous avez des plaiesprovoquées par des boutons ou desvarices , essayez ce Baume réparateur;nul doute qu 'il ne vous donnera.d'excei-'lents résultats.

BAUME VALY
soulage :
maladies de la peau
• ulcères variqueux •
• plaies ouvertes •
• boutons 0 eczéma •

• dartres •En vente dans toutes les Pharmacies.
La boite Fr. 1.66. I.C.

Dépôt générol , . jEf  S . A . . GENÊV !

(Cette rubrique n'émane p as de notre 'i* '
daction ; eUe rt engage vas le lournal.)

Conférence Rigassi au Théâtre.
C'est dom ain soi r mardi , à 20 heures ,

que M. Q. Rtoassi, homme de lettres et
ancien rédacteur , donnera une conférence
sur « L'E©lise et le monde ouvrier ». Cha-
cun est très cordialemen t invité à cette con-
férence organisée par les Amis de la pen-
sée protestante.

Communiqués

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La Route semée d'Etoiles, f.
CAPITULE : La Tragédie de Minuit et

A l'instar de lorro, v. o.
EDEN : La Femme perdu e.
CORSO : Tahia, déesse des tropiques,

v. o.
METROPOLE : Hitler, le Monstre de

Berlin , v. o.
REX : Le Bienf aiteur, f.
f. = parlé français. — v. o. sa version

originale sous-titrée en français.
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Apaisement en Indonésie
Le déclin de la politique coloniale

(Suite et f in)

Cependant, les ferments révolution-
naires, méthodiquement injectés par
l'occupant nippon aux millions d'In-
donésiens, provoquèrent de violents
sursauts d'émancipation au lendemain
de la défaite j aponaise.

Une Rép ublique l'Indonésie f u t  p ro-
clamée à Batavia , un gouvernement
républicain paraissant jo uir de la f a-
veur américaine f ut  constitué, tandis
que les éléments extrémistes, indirec-
tement soutenus par Moscou, semaient
le désordre et l'insécurité dans les dif -
f érents pay s. La Métropole , privée
des moy ens suff isants , assistait à
l'eff ondremen t d'un glorieux emp ire
colonial. Une «p etite guerre» sanglan-
te mettait aux prises les troup es hol-
landaises et britanniques de débar-
quement et l'armée nationaliste , dont
les ef f e c t if s  sont estimés à p lus de 100
mille hommes.

Depuis p lus d'un an, les gouverne-
ments de La Hay e et de Londres —
car la Grande-Bretagne est soucieuse
des répercussions qu'une émancipa-
tion totale de l'Indonésie pourrait
avoir sur sa p rop re situation aux In-
des et dans le Pacif ique — cherchent
vainement le moyen de mettre en har-
monie deux volontés d'app arence in-
conciliable : celle du peupl e néerlan-
dais de ne p as «perdre les Indes» ,
celle des nationalistes indonésiens
de _ réaliser leur indépendance. Jus-
qu'ici , des négociations pl us ou moins
stériles, entrecoup ées par de graves
crises et le bruit des luttes de guéril-
las n'ont abouti à aucun résultat p o-
sitif . Au cours de ces laborieux p our-
pa rlers entre les délégués des Pays-
Bas, dont l'op inion pu blique était una-
nimement inquiète mais f ortement di-
visée sur les moy ens prop res à résou-
dre le p roblème, et les rep r ésentants
du gouvernement républicain de Ba-
tavia, dont la situation intérieure n'est
p as très solide, on p u croire, â cer-
tains moments, qu'une rupture était
inévitable. C'eût été la catastrophe
po ur la Hollande et le début d'une
aventure très risquée p our les p eup les
indonésiens. Il f allut toute la patience
et l'obstination de la dip lomatie bri-
tannique et les bons of f ices  de lord
KUlearn, délégué du gouvernement de
Londres, pour réunir toujours à nou-
veau les deux p arties adverses autour
du tapis vert et per mettre au temp s
d'amener le gouvernement de La Haye
à un jugement plus réaliste de la si-
tuation et aux rép ublicains indoné-
siens de se f aire une plu s j uste idée
de leur véritable f orce et de leurs
p ossibilités.

On p araît en être là auj ourd'hui . Ce
résultat, pourtan t bien maigre, est dé-
j à considéré comme un grand p rogrès,
auquel vient s'aj outer la nouvelle de la
conclusion récente d'un armistice mili-
taire entre les chef s miltaires hollan-
dais et indonésiens à Java. La satis-
f action générale provoqu ée p ar tan-
nonce de cette trêve militaire qui ne
comp orte en soi aucun indice de certi-
tude d'aboutir à un accord sur le f ond
du p roblème indonésien, prouve à quel
p oint la situation était grave et com-
bien grande était Vinquiêtude aux
Pay s-Bas, en Angleterre et dans les
milieux internationaux soucieux de la
p aix.

Cette détente va p ermettre à la com-
mission gouvernementale hollandaise,
pr ésidée pa r l'ancien p remier ministre
socialiste, le p rof esseur Schermerkorn,
de p oursuivre dans une atmosp hère
p lus f avorable les négociations avec le
gouvernement du Dr Sj ahrir. Si la
question militaire se trouve vraiment
réglée par l'armistice annoncé, le pro-
blème politique sera libéré d'une gros-
se 'hypothèque. Cependant, il ne faut
pas encore se réj ouir trop. D 'énormes
diff icultés restent à surmonter p uisque,
sur la question même, les deux p artis
continuent à déf endre des thèses abso-
lument contraires.

Toutefois, le bon sens et les nécessi-
tés politiques et économiques pour-
raient amener graduellement les négo-
ciateurs sur la voie d'une entente. Le
bon sens doit recommander aux Néer-
landais de ne p oint se montrer intran-
sigeants. Ils n'ont p as la p uissance né-
cessaire p our imp oser un poi nt de vue
rpd . d'ailleurs , ne corresp ond p lus aux
concep tions coloniales de l'ap rès-guer-
re. Les Hollandais p araissent s'être
rendu compte qu'ils ne peuvent p lus,
à revenir , être les seuls dép ositaires

de la souveraineté en Indonésie. De
leur côté, les chef s p olitiques indoné-
siens semblent avoir tiré de la « petite
guerre » de ces derniers douze mois le
sentiment qu'Us ne sont p as assez f orts
p our imp oser leur volonté et qu'un ac-
cord avec les Hollandais , dont le ré-
gime est soup le et accommodant , se-
rait, p our le moment tout au moins,
pr éf érable à une aventure dangereuse.

Par dessus tout, les deux p artis —
c'est p eut-être ce qui les rapp rochera
en f in de comp te — ne désirent pas
une intervention de l'ONU , esquissée
pa r la demande f ormulée le 23 sep-
tembre au Conseil de sécurité par le
délégué soviétique M . Gromyko. Né-
erl andais et Indonésiens savent à qui
ils ont affaire quand ils parlent entre
eux ; ils le sauront moins s'ils devien-
nent l'enj eu d'un , maquignonnage in-
ternational ou l'enj eu d'une compéti-
tion d'intérêts et d'influence entre les
grandes puissances.

Toutef ois , les p ourp arlers de Bata-
via peuven t encore se p rolonger long-
temps. Car, comme le remarquait ré-
cemment un commentateur f rançais,
«.'étant donné les habitudes de dis-
cussion des Hollanda is, qui aiment la
minutie et la précision, et la mentalité
d'Orientaux des Indonésiens , qtn sa-
vent se dérober au moment où l'on
croit que tout est conclu » , on ne ris-
que guère de se tromper en prévoyant
qu'il f audra encore des mois p our
aboutir à un accord véritable.

Pierre GIRARD.

Athlétisme
Une épreuve de grand fond à Berne

Dimanche, à Berne s'est courue une
course de 21 km., qui a donné les ré-
sultats oi-aipTès :

Catégorie A : 1. ex-aequo, Schmidt,
Frick et Kull , Lamgnau , 1 h. 14'04" ;
3. Giteeu, Bungdorf ; 4. Aciberharid,
AMsohwil.

Catégorie B : 1. Maerbi. Maenni-
kon, 1 h. 14'49"8 ; 2. Vogt 1 h. 15*36";
a Michel, Pribouirg,

L'aile, celte arme commerciale puissante...
Plus rapide que le chemin de f er, bientôt moins coûteux que l'automobile,

l avion est te moyen de locomotion de l'avenir.

<Suite et f i n )

Le conflit mondial a eu pour effet de
donner un essor prodigieux à l'aéro-
nautique . Immédiatement après la ces-
sation des hostilité s, les grandes fabri -
ques des pays alliés adaptèrent leur
production de guerre aux besoins ci-
vils. Actuellement, les Etats-Unis sont
les maîtres incontestés du ciel . Leurs
immenses usines bien à l'abri des bom-
bardements purent se développer en
toute tranquillité .

L'Angleterre a été moins favorisée.
Néanmoins, les ailes britanniques
prennent chaque jour plus d'importan-
ce. Les visiteurs purent s'en rendre
compte à la grande exposition des
constructeurs britannique s, organisée
en septembre dernier , sur I aérodrome
de Radlett près de Londres. Le grand
avion de transport Han'dley-Page «Her-
mès», quatre moteurs Bristol-Hercules
pouvant transporter cinquante passa-
gers, a notamment fait grosse impres-
sion. Le quadrimoteur à long rayon
d'action « Tudo r II » des British Over-
seas Airways, l' avion de fret Bristol
« Freighter », celui de transport Avro
« Lancastrian » équipé de deux turbo-
moteurs à réaction Rolls-Royce « No-
ne » et de deux moteurs normaux
Rolls-Royce « Merlin », le BristoJ
« Wayfarer » récemment présenté à
Dubendorf , furent admirés par les re-
présentants les plus éminents de l'aé-
ronautique internationale.

A bientôt les tarifs « populaires »
La « British and European Airways

Corporation » se propose même d'imi-
ter les chemins de fer en créant des
troisièmes et des secondes classes.
Que l'on n'entende pas par là qu 'il y
aura deux classes dans un même
avion, non ! Il s'agit simplement sur
les lignes particulièrement chargées
de mettre en service des appareils
dont les principales différences con-
sisteront en la vitesse de croisière et
le confort . Ainsi, si vous désirez arri-
ver à destination un peu plus vite...
et plus frais , vous paierez un prix lé-
gèrement supérieur.

Le tarif est actuellement de 50 à 60
centimes le kilomètre sur les lignes
européennes. On espère pouvoir l'a-
mener à 40 centimes. En avion, plus le
parcours s'allonge, plus le prix de re-
vient augmente, du fait de la consom-
mation d'essence énorme. Sur l'Atlan-
tiqu e par exemple , le régime des vents
rend le voyage New-York-Londres
beaucoup plus rapide qu'en sens in-
verse où souvent, la vitesse de croi-
sière tombe à 112 km., l'appareil de-
vant lutter contre le vent debout .

En Europe , la mauvaise saison pour
les vols s'étend aux trois-quarts de
l'année. Ne croyons pas toutefois qu 'en
été les prix de voyages soient meilleur
marché. Les passagers affluant sur les
lignes durant les vacances, incitent les
compagnies à se « rattraper » des per-
tes subies au cours de l'année. Cepen-
dant lorsque la France, l'Itali e, la Bel-
gique, la Hollande et la Suisse seront

en état de concurrencer sérieusement
les compagnies américaines et anglai-
ses, ces dernières devron t forcément
baisser leurs tarifs. D'ailleurs cette
question qui intéresse au plus haut
point les voyageurs, va être débattue
incessamment à Montréal par la « In-
ternational Air Transport Association».
Aussitôt que le rendement et le coût
des lignes seront établis et que les
statistiques indiqueron t le mouvement
du trafic , .l'Association internationale
devra bien se rendre à l'évidence et
abaisser ses tarifs.

Qu'en est-il dans notre pays ?
Depuis quelque temps, un fort cou-

rant d'opposition se manifeste contre
nos autorités qui entendent donner un
développement encore plus important
à notre aviation commerciale. Cer-
tains estiment qu 'il est prématuré de
construire actuellement déj à des aéro-
ports intercontinentaux et mettre à la
disposition des milieux aéronautiques ,
des sommes considérables. Dans dix
ans, affirment-ils , tout ce qui aura été
accompli paraîtra insuffisant .

Nous vivons en fonction de nos
moyens et de nos possibilités. Or nos
problèmes ne dépassent guère le ca-
dre de l'Europe . C'est pourquoi, le
citoyen suisse , se représente difficile-
ment des avions helvétiques survolant
des contrées d'outre-Atlantique . Et
pourtant , la Belgique , la Hollande ,
promènent leurs ailes sur toute la sur-
face du globe.

D'aucuns vont même jusqu à avan-
cer que la Suisse pourrait vivre sans
aviation. Elle en subirait simplement
les effets. Or nous devons apprendre
à notre opinion qu 'une révolution nou-
velle, considérable , s'opère auj ourd'hui
dans le domaine des transports. De
sportive et touristique, l'avion est de-
venue une arme commerciale et éco-
nomique puissante.

Ne nous trompons pas, si nous vou-
lons assurer notre équilibre économi-
que et j ouer un rôle honorable dans
la vie internationale, nous devons agir
sans tarder et nous préparer à la tâ-
che. La construction d'un aérodrome
intercontinental avec tout ce qu'il
comporte de bâtiments et autres amé-
nagements indispensabl es, demande
cinq ans de travail. Si nou s ne possé-
dons pas de grands aérodromes, le
tra fi c aérien lourd , le seul réellement
rentable sur le plan économique, sera
abandonné chez nous.

Un certain laps de temps est néces-
saire aussi pour organiser des lignes
intercontinentales , à l'image de la Bel-
gique , de la Hollande ou de la Suède>
Il faudra encore s'attacher la clientèle
et faire du pavillon aérien suisse, sur
le plan mondial , ce qu'il était avant-
guerre sur le plan européen. Notre
écon omie nationale , notre tourisme ,
notre commerce d'exportation , en un
mot, notre vie économique, dépendront
en grande partie de notre aviation
commerciale.

Q.-A. ZEHR.

Petites nouvelles
— Erup tion d'un volcan en Sibérie. —

Selon Radio-Moscou, le volcan Peterskov,
situé sur la presqu 'île du Kamtchatka, eo
Sibérie orientale, est entré en activité. De
violentes secousses sismiques ont accompa-
gné le phénomène.

— Grève de la f aim dans un -camp allié
en Italie. — 800 étrangers appartenant à
21 nations différentes , rassemblés dans un
camp de concentra tion allié , près de Bari ,
ont commencé la grève de la faim p our
protester contre la non distribution de pa-
quets de vives et de vêtements de 1' U. N.
R. R. A.

— La p aix du travail en Norvège. —
Des pourparlers ont Heu actuellement en
Norvège entre délégués patronaux et ou-
vrier s, sous la présidence d'un miédiateur
désigné par l'Eta t. Ce dernier a laissé en-
tendre que la paix du travail était d'ores
et déjà certaine pour 1947.

— Les services f erroviaires p araly sés à
Vienne. — Le service d'information britan-
nique annonce que tout le trafi c ferroviaire
est paralysé dan s la région de Vienne, de-
puis dimanche matin , à la suite des sais-
pensions des arrivages de Charbon . Le
charbon en stock ne sert qu 'à la circula-
tion sur les lignes principales.

— Des « quadruplés » en Roumanie. —
Dans le distric t de Fagaras, au centre de
la Roumanie , Mme Victoria S fanion a mis
aiu monde trois fillettes et un garçon. La
mère et tes « quadruplés » sont en bonne
santé.

— Nouveaux vols de bijoux en Angleter-
re. — Des oauntoriolews se sont introduits
vendredi soir dans le palais de Saint-Ja-
mes et ont dérobé à lady Lehg, femme du
« maître de la maison du roi », un bracelet ,
une bague et une broche en diamants, ainsi
que divers autres bij oux dont il lui est im-
possible d'estimer la valeur.

D'autres vols importants ont été commis
à Londres par une bande qui, depuis une
semaine, a volé pour 35,000 livres de bi-
j oux et de fourrures.

Le marché noir nippon est
devenu un marché ouvert

SOUS L'OCCUPATION AMÉRICAINE

(Suite et f in)

Les particuliers se défirent de leurs por-
celaines et de leurs laques. Les poupées
des petites filles et celles de la fête des
garçons passèrent aux mains des Q. I. Les
kimonos des femmes s'étalèrent dans les
vitrines et les prix montèrent, écrit dans
la « Gazette de Lausanne » le gran d écri-
vain Kikou Yaimata , très connu en Suis-
se où il fit de nombreuses tournées de
conférences avant 1939.

Des scènes moliéresques
Des scènes moliéresques eurent lieu dans

les boutiques et les arrière-boutiques.
1500 yen ? Ce magnifique kimono couvert
de phénix et de fleurs ? C'est cher. Qu 'à
cela ne tienne, voici en échange des boîtes
de beu rre , des cigarettes. Le marchand s'é-
crie que son compte n 'y est pas et réclame
encore le porte-mine de l'acheteur. 600
yen, cet autre kimono ? Deux cartons de
cigarettes. Non, trois, ou votre veste !
L'Américain met bat sa veste, la retourne,
montre au marchand l'étiquette de l'armée :
« Vous lisez ça , hein ! » fl rit , la remet et
quitte la bou tique.

Pour du sucre et du chocolat, car elles
avaient des enfants , de grandes dam es se
défirent de leur trousseau de mariée. On
reconnut dan s les boutiques des armoinires
de la haute aristocratie. Puis un beau soir
les M. P. survinrent. Les conserves amé-
ricaines furen t saisies chez les marchands,
le boutiquier Penaud mené au poste.

Quand les fonctionnaires remplacent
les soldats

Les beaux j ours avaient duré jusqu'a-
près le j our de l'an ; puis les premiers vain-
queur s parti s, d' autres les remplacèrent,
plus fonctionnaires que soldats. Le souvenir
n 'était plus un trophée. Les réparations
avaient reten u la soie , ia vente des soieries

si recherchées et des kimonos était sus-
pendue.

L'armée d'occupation ouvrît pour ses
hommes des magasins spéciaux de souve-
nirs à prix fixes et r aisonnables. Les Japo-
naises vouluren t conserver leurs kimonos
de soie. A côté d'antiquaires sérieux la
boutiqu e de souvenirs fabriqués pour G. I.
étala de criardes broderies. Enfin le nou-
veau yen fit son apparition et la fièvre des
bouti ques t rop nombreuses tomba.

Maintenant , aux pancartes en anglais
Welcome allied f orces ! Hère home of p ea-
ce ! Get a souvenir f or y our sweetheart !
s'intercalen t les pancartes en j aponais af-
fichant trois pommes pour 19 yen, un oeuf
pour 5 yen, une livre de beurre pour 120
yen...

Le marché noir nippon est devenu un
marché ouvert , sans baisser ses prix.

C'est surtout autour des gares, étalés à
même le sol que ces marchés noirs pros-
pèrent. Le plus célèbre est celui de Shim-
bashi où la foule qui vend et celle qui
achète est tout aussi misérablement vêtue.
Mais au marché noir de Shimlbashi que ne
tro'Uve-t-on pas ? Souliers de 600 à plus de
1000 yen , vêtements , bonneterie, casseroles,
viande à 350 ou 500 yen les 3 kg. 700 gr.,
pommes de terre précieusemen t groupées
en petits tas. C'est à terre Un fouillis, une
presse , un grouillemen t que même la crain-
te du pou . porteur de typhus , ne parvient
pas à éclaircfa" .

Une lutte difficile
De nouveau les habitants circdlent sac

au dos pour quérir chez un paysan ami les
provisions nécessaires, les attirer à soi par
quelques cadeaux ; les transports où l'on
s'empile à prix d'or lai ssent gens et paquets
sur des pi a tes-formes encombrées.

Les autorités luttent , mais l'inconscien-
ce publique est un ennemi insaisissable. Les
occupants dépistent des caches de riz qu 'ils
passent aux municipalités. De nouveau la .
sauce j aponaise et la pâte de haricots feir-
mentée, base de l'alimentation indigène re-
commencent d'être mieux distribuées. L'ha-
bitant n 'est plus obligé de fabriquer son
sel lui même avec l'eau de mer. Le pain
bis sort régulièrement du four , mais le riz
dont on craint l'insuffisance jusqu'à la pro-
chaine récolte trouve encore sur le marché
noir un débouché. On paie pour le riz blanc
jusqu 'à 70 yen le siho, mesure qui couvre
la ration pour cinq j ours.

Chronique théâtrale
«Tous les deux...»

Quatre actes de Michel Dulud
joués par Jacqueline Delubac

et Aimé Clariond
N'était-ce pas un peu une gageure

que d'écrire une comédie de quatre
actes pour deux acteurs seulement ?
Michel Dulud a tenté l'expérience
et, grâce à la collaboration de deux
artistes de grande classei. l'a ga-
gnée. Il nous a raconté une histoire
qui vraiment ne casse rien, mais en
mettant à son service un tel talent,
une telle verve, une imagination qui
lui permet de faire rebondir au troi-
sième acte une action qui paraissait
devoir tourner court , qu 'on est bien
obligé de dire qu 'on a écouté cette
« tranche de vie » un peu tirée par
les cheveux avec un intérêt crois-
sant et avec l'impression, au tomber
du rideau , qu'on s'est un peu, mais
très gentiment, payé notre têtle et
que l'on a fait de la psychologie au
meilleur march é possible.

Les acteurs, par contre, ont ma-
gnifiquement j oué. Aimé Clariond sur-
tout , ce très beau comédien, qui incar-
na l'industriel de la pièce, cynique ,

^ 
dic-

tateur , tyran, l'homme puissant « à qui
on ne la fait pas », avec un art admi-
rable , tout plein de ressources scéni-
ques, d'accents inattendus. Il fut vrai-
ment « lui » d'un bout à l'aure, et réus-
sit à faire vivre cet être un peu con-
ventionnel d'étonnante manière. Jac-
queline Delubac, que l'on n'a certes pas
besoin de présenter à notre public lui
fut une partenaire parfaitement digne,
au j eu divers, aisé, élégant, touj ours
j uste, bien qu 'un peu froid, un peu figé
quelquefois. Belle artiste, eJle aussi,
qui j oint une voix agréable à une sil-
houette exquise, et possède une scien-
ce du théâtre d'un naturel parfait.

L'intrigue ? Elle n'a vraiment guère
d'importance. Un industriel genre Fra-
casse emmène dîner au Bois un joli
mannequin de la rue de la Paix, qui
tombe éperdu' ment amoureuse de lui,
se laisse tenter et se donne à lui sans
attendre... le délai raisonnable. Mais
le Monsieur « à qui on ne la fait pas »
ne veut pas passer pour un imbécile et
admettre qu 'il est son premier amour
et que l'enfant qui va naître est bien de
lui. Il quitte l'innocente enfant, se ma-
rie, mais ne peut l'oublier et intervient ,
à diverses reprises et tambour battant ,
dans sa vie. Ils sont indissolublement
liés, dit-il avec profondeur, de là quel-
ques réflexions SUIT la fatalité de l'a-
mour, sur les différences psychologi-
ques qui séparent les hommes des fem-
mes t qui ne conduiront certes pas
«Tous les deux... » à l'immortalité. Pour
finir , ils se retrouvent pour ne plus se
séparer , elle ayan t compris qu'il ne sert
de rien d'accuser d'êgoïsme une per-
sonnalité aussi accusée que celle de
Jean , lui admettant enfin que son fils
est bien son fils . Et tout est bien...
Mais nos félicitations les plus vives au
grand talent de Aimé Clariond et de
Jacqueline Delubac. J. M. N,

RADIO
Lundi 28 octobre

Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.
11.00 Emission commune. 12.00 Causerie
agricole . 12.15 Disques. 12.29 Signal horai-
re. 12.30 Disques. 12.45 Informations. 12.55
Ce soir, pour vous. 13.00 Disques. 16.59
Signal horaire. 17.00 Emission commune,
18.00 Images de Grèce. 18.15 Disques. 18.25
George Samd. 18.45 Reflet s d'ici et d'ail-
leurs. 19.15 Informations. 19.25 Programme
de la soirée. L'actualité scientifique. 19.40
Les goûts réunis. 20.10 Celle qu'on n'at-
tendait pas. 21.10 Concert. 21.45 L'organi-
sation de la paix. 22.05 Le j azz authenti-
que. 22.30 Informations. 22.35 Le chant gré-
gorien.

Beromiinster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Emission -"ommune . 18.00
Causerie. 18.25 Orgue. 19.00 Causerie. 19.30
Informations. 19.40 Echo du temps. 19.55
Disques. 20.10 Mélodies populaires. 20.30
Poèmes et prose en dialecte bernois. 21.20
Disques . 21.45 Pour les Suisses à l'étranger.
22.00 Informations. 22.05 Musique de dan-
se.

Mardi 29 octobre
Sottens : 7.15 Informa tions. 7.20 Disques.

11.00 Emission commune. 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Disques. 12.45 Informations.
12.55 Disque. 13.00 Le bonjour de Jade
Rollan. 13.10 Disques. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Emission commune. 18.00
Voix universitaires. 18.10 Disques. 18.20
Rad'iioj ournail. 18.45 Le micro dans k vie.
19.00 Disques. 19 15 Informations. 19.25
Le miroi r du temps. 19.40 Micro-Folies.
20.00 Disques. 20.15 Masques , trois actes.
22.30 Informations. 22.35 Entre nous.

Beromunster : 7.00 Informations. 7.05
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert. 16.59 Signal ho-
raire. 17.00 Emission commune. 18.00
Pour k j eunesse. 18.30 Disques. 19.30 In-
formations. 19.40 Echo du temps. 20.00
Concert symphonique. 22.00 faiorrnations.
22.05 Cours d'anglais.
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par André ARMAND Y

« Radford était blan c comme un linge. Il re-
mâchait avec fureur : « Lui laisser ça !... lui aban-
donner ça !» Il en était malade et se balan çait
d'un pied sur l'autre comme un ours. Et brus-
quement il me dit : « Ouvre ! »

«Je ne comprenais pas. Alors il empoigna la
vanne de détente et la fit tourner d'un seul
coup. Cela fit un long sifflemen t , et. au fond
du t unnel , l'eau commença à cascader. Dans sa
hâte à descendre, il n 'avait même pas pris le
temps de refermer les portes des écluses, et 'a
pression de l'air ayant cessé de défendre la clo-
che, l'eau envahissait le tunnel...

«_  Ne t'en tais pas ! dit-il ; tout n'est pas
resté « dans le trou. >

« Je ne devais le bien comprendre que plus
tard.

Un hoque t secoua le mourant. Une sueur vis-
queuse enduisit son visage. Pritchard en eut pi-
tié :

— Reposez-vous, dit-il .
— Pas le temps, haleta Braddock ; je veux...

j e veux qu 'il soit pendu !
Il saisit la boutei'le et se la vida dans la

gorge :

— Pas besoin de vous détailler la suite , re-
prit -il. Marwick perdait gros dans l'affaire. Pour-
tant il ne porta pas plainte. En somme, il n'a-
vait pas de preuves, et s'il en avait eu , j e ne suis
pas sûr qu 'il l'eût fait . C'était un homme assez
particulier ce Marwick ; il ne s'en rapportait
qu 'à lui pour le règlement de ses comptes. I!
régla celui de Radford , et il y aj outa en guise
cle « bonus » une mémorabl e raclée. Je partageai
inévitablement son renvoi.

« — Laisse faire , me dit Radford en se tor-
chant le nez ; j e n'ai pas dit mon dernier mot.

« Il estima prudent de changer d'air . Je le sui-
vis naturellement. J'avais très peu d'argent. Il
semblait en avoir pas mal. Il avait manifeste-
ment ramassé un joli magot au fon d de l'en-
tonnoir avant d'être surpris. Il ne lésinait pas
pour payer mon écot mais quand j e parlais de
partage , il éludait touj ours : «Tu es mon asso-
« clé, Ce qui est à toi est à moi. Et puis laisse
« faire le temps ; un j our, nous la reprendrons ,
« cette affaire . Il y a une fameuse mine dans ce
« trou. » Mais il conservait le magot. Je n'ai j a-
mais pu le trouver...

Une flamme hain euse couvait comme une brai-
se au fond de ses orbites caves. Il ne semblait
plus soutenu que par cela.

— Nous avions filé sur le Rand, continua-t-il ,
et nous nous la coulions assez douce à ,  Johan-
nesburg, quand un beau soir il arriva tout affai-
ré :
« — Marwick est ici ; je l'ai vu. Il sortait du
Savoy ; il doit y être descendu.
«Je bouclais déjà ma valise et m 'étonnais qu 'il
n'en fît pas autant. Mais il me laissa faire en me
considérant avec une attention bizarre. Je lui
demandai de l'argent.
« — C'est une fortune qu 'une gueule comme la
tienne, me dit-41 en me riant paisiblement au
nez. Avec ça on passe partou t.
« Je me fâchai. Il m'apaisa :

« — Imbécile ! regarde-toi . Tu ressembles à
Oncle Paul , en plus insignifiant. Je par ie que si
tu dînais en face de Marwick il te prendrais
pour un brave burgher.
« J'avais laissé pousser ma barbe et j 'avais en
effet une vague similitude avec les anciens dupays. Il y apporta quelques retouches de ci-
seaux, pui s me dit : ,
« — Prends ta valise ; tu vas t'instaHer au Sa-
voy. J'ai besoin de savoir ce que Marwick est
venu faire ici.
« Je résistai ; il s'emporta :
« — J'en ai assez de te faire des rentes. Le mo-
ment est venu de montrer ce que tu sais faire.
Sinon, j e te laisse tomber.
« Je n'avais plus d'argent. J'allai m'installer au
Savoy. Les prévisions de Radford étaient j us-
tes : Marwick ne me reconnut pas. Des j ours
durant , je vécus sans qu 'il s'en doutât dans son
ombre. J'entrais chez lui comme chez moi. Je
lisais son courrier. J'inventoriais le contenu deses bagages. En vain , car j e n'y découvris ni va-
leurs ni espèces. Toutefois , j'y trouvai des let-
tres de diverses banques qui nous fixèrent sur
ses proj ets. Ce fut alors que j e compris pour-
quoi il s'était abstenu de porter plainte contre
nous.
« C'était un malin , ce Marwick . Il s'était bien
douté de ce que renfermait l' entonnoir. S'il a-
vait ébruité l'histoire, tous les membres du syn-
dicat ses seraient disputé l'honneur de lui four-
nir de nouveaux fondis pour reprendre l'opéra-
tion , mais ils auraien t gardé leurs parts. Il s'é-
tai tu. On avait liquidé . Il avai t tout racheté en
sous-main, et une foi s propriét aire de tous les ti-
tres, il avait entrepris de remonter l' affaire , et
c'était dans le dessein d'y réunir de nouveaux
capitaux qu 'il était à Johannesbur g.

« Seulement ça n'allait pas tout seul. Certai-
nes banques eussent peut-être marché, mais el-
les exigeaient en échange une bonne part des

bénôfiices. Lui ne voulait qu 'emprunter sur les
lettres et n'offrait que des intérêts. Bref les pour-
parlers piétinaient.

« Un soir, Radfo rd me tél éphona au Savoy. Il
avait v'u Marwick sortir d'une banque l'après-
midi en empochant son portefeuille . Il avait ap-
pri s d'autre part qu 'il aurait fait vidanger sa voi-
tur e et comptait rejoindre Durban par la route
le lendemain. L'affaire devait être faite.

« — Ne le lâche pas d'une semelle, me dit-il .
Demande également la note pour demain ; j e
viendrai te prendre à l'hôtel. Surveille-l e toute
la nuit .

« Nos fenêtres donnaient sur le même balcon.
Je le vis cacheter une Drande envel oppe au
moyen d'une chevalière qui ne quittait jamais
son doigt. Il se coucha et éteignit. J'en fis au-
tant , mais je veillai.

« Radford vint me chercher très tôt le lende-main matin. Je ne le reconnus pas tout d'aborddans le hall . Il s'était aff ublé d'une barbe pos-tiche qui le rendait méconnaissable. Il me don-
na j uste ce qu 'il fallait pour acquitter moncompte . Puis il me fit monter dans une autotrès usagée qu 'il avait acquise d'occasion. Et
comme j' ironisais sur cette dépense voluptai-re alors qu 'il se montrait si serré avec moi, ilme répondit avec un enjouement qui sonnaitfaux :

« — Je sais : la carrosserie est toquardie ,
mais le moulin tire magnifiquement. Et puis,
pour ce que j e veux en faire...

« — Au fait , où allons-nous ? lui dis-j e.
« Il cessa tout à coup de rire :
«— Ecoute, me dit-il , s'il a réussi son af-

faire , il nous faut à tout prix l'empêcher d'arri-
ver . Ou lui , ou nous, tu m'as compris ?

« Ce fut alors que je me rendis compte queMarwick était condamné. » ,

LE CHANTIER
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3 DERNIERS JOURS DE NOTRE
Venie-exposilion
«le iai»i$ d'Orienrf

Madame.,
! Il est de votre intérêt de profiter des derniers
i jours de notre vente pour faire un tour au

Foyer du théâtre de La Chaux-de-Fonds. ffl
Vous y trouverez le tapis de votre choix, dans H

! les limites de votre budget. Et vous pourrez
l'essayer chez vous sans engagement. A l'entrée

! de l'hiver un tapis moelleux et durable, acheté
i chez le spécialiste est une acquisition judicieuse.

19353 J. MORI , de Bâle.

m s ¦
j GALAS KARSENTY

Pour la propagation de l'Art français
par le Théâtre à travers le monde

ThéâtredeLaChaux-de-Fonds

I 

Samedi 2 et dimanche 3 novembre 1946 _
à 20 h. 30 j

sous les auspices de ta revue 'Coulisses -

FERNAND GRAVEY
I JACQUELINE POREL ,
| ROGER TREVILLE I

jouent l'actuel succès !
du Théâtre de la Madeleine

| Si je voulais... |
Comédie en 3 actes de

PAUL GERALDY et ROBERT SPITZER

I

Prix des places: de fr. 2.20 à 6.60 - Parterres ; i
fr. 5.50 (taxe comprise) Location ouverte mardi ! !
29 octobre pour les Amis du Théâtre et dès i i
mercredi 30 octobre pour le public , au maga- i |
sin de tabacs du Théâtre, téléphone 2 25 15

¦ =- ¦
On demande pour entrée
immédiate ou à convenir

VEILLEUR
S'adresser au Sporting-
garage, 71, rue Jacob-
Brandt, tél. 2 18 23 20101

( ^DROGUERIE

Robert-Tissot C°
Marché 2
La Chaux-de-Fonds

Ses spécialités :

Thé 21
Thé dépuratif des Alpes
Vin tonique
Salsepareille

JWSBI WW'

*OMANDé /II
NEUCHATEL, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV 2002

20133

réparations de radio,
DEMANDEZ

un devis sans engagement

Radio Dépannage
18423 A. FANTONI
Promenade 12a tél. 2.17.82

Appartement
3 pièces tout confort, à
Genève , à échanger
contre un semblable à
La Ghaux-de-Funds. —
Offres sous chiffre A. E.
20019 au bureau de
L'Impartial.

Pensons
à nos chers disparus
Honorons leur mé-
moire en leur por-
tant des fleurs.
Votre choix faites-le

à <£a pK aClùe.
Léopold-Robert 30 b 20119

Ouvrières qualifiées
et jeunes filles

seraient engagées de suite
à la fabrique d'aiguilles,
rue du Grenier 28. 20113

A vendre
2 moteurs 3 HP. avec poulies et courroies

trapézoïdales,
Transmissions, renvois, paliers,
Poulies, courroies ,
Pieds d'établis en fonte ,
Etablis bois dur 5 cm.,
Quinquets ,
Une échelle d'atelier tube,
Une chaudière électri que pour central ,
Une machine à écrire de bureau.

S'adresser rue du Temple-Allemand 9.

Travail à domicile
Quelle fabrique ou atelier sortirait du travail
mécanique (pièces détachées ou en série).
Alelier bien équipé à disposition , avec force
électrique et soudure autogène.
Faire offres écrites sous chiffre P 6646 J à
Publicitas, St-lmisr. 20107



Il s'était tu. Ses prunelles, seules vivantes
dans sa face cadavérique, fixaient une chose
terribl e qu 'il était seul à savoir.

— Comment l'avez-vous tué ? demanda gla-
oiafemenit Pritohard.

— Ne le savez-vous pas ? Sur % route du
Drakeniberg, un peu après le pont qui traverse
la Tugôla, juste à l'endroit où l'on a retrouvé
le corps il y a cinq ans.

— Où vous l'avez tué, je le sais. Je vous
demande comment vous l'avez tué.

— Nous ne l'avons pas tué. Lui seul...
— Lui ou vous, peu importe...
— A vous peut-être, pas à moi. Il tenait le

volant. Nous le suivions à distance, mais sans
le lâcher. U avait dîné à Olencoe et nous pen-
sions qu'il allait y coucher, mais il était infa-
tigable — ©t sans doute avait-il aussi remar-
qué la voiture, oar une fois la nuit tombée, il
a tenté de nous semer. Mais Radford l'avait
dirt : son moulin tirait bien, et il avait sacrifié
la voiture.

« Quand il eut choisi son endroit, il éteignît
ses phares et poussa le moteur. Marwick le vit
venir et poussa, 'lui aussi. Radford le prit en
pleine pente, avant le virage et le serra sur la
droite, en sifflet. Marwick accéléra d'abord,
puis voulut s'effacer pour le laisser passer.
Mais il l'accrocha par une aile et l'entraîna en
l'épaulant de plus en plus. Il ne l'a lâché qu 'au
rocher, lorsque l'auto s'y fut écrasée
comme un oeuf...

Pritchard murmura : « Misérables !... « mais
oe ne fut sur ses lèvres serrées rien de plus
qu 'un frémissement.

— Alors ? reprit-il sans broncher.
— Alors il l'a tué. voilà tout. Que vous faut-

il de plus ?

— Des preuves.
— N'en avez-vous pas ? Le corps était dé-

figuré. Il l'a abandonné sur place après avoir
vicié ses pioches et démarqué ses vêtements.
Nous avons remorqué l'auto j usqu'au pont de
la Tugéla. Si le courant n'a pas emporté sa
carcasse on la retrouvera au fond. N'est-ce pas
suffisant ?

— Non, dit Pritohard. Son avocat plaidera
l'accident, la crainte des responsabilités. Il met-
tra votre attestation sur le compte de l'inimitié.
Radford sera condamné, oui. sans doute, mais
à temps.

— Vous croyez ? fit Braddock que cette
pensée dévora.

— J'en suis sûr. Pour établir l'intention ho-
iBj lofid'e, il faudrait autre chose : démontrer
qu 'il y avait intérêt , en déterminer les mobi-
les, prouver qu 'il y a donné suite.

Une joie flamboyante souleva ce cadavre vi-
vant :

— Mais « il a donné suite ! » fit-il .
— Rien ne le prouve.
— Si ! le testament.
— Le testament est tout entier de la main

de Marwick.
— Non la date est de moi ; j e n'y ai changé

que cela. Mais j e ne parle pas de celui-là...
Pritohard, en exprimant un mot, redouta de

l'effaroucher. Sur le secret qu 'il tentait de for-
cer, une porte s'entre-bâillait. Il laissa opérer le
le poison de la haine. Le mourant s'anima et pui-
sa dans sa virulence un regain de volonté malé-
fique :

— C'est vrai , dit-il vous ne savez pas tout,
et il est nécessaire que vous sachiez cela. Ce tes-
tament, c'était tout ce que contenai t l'enveloppe.

Radford avait raté son coup. Pour reprendre
l'affaire , il lui aurait fallu les titres, et les titres
étaient restés on ne sait où. Toutefois , il avait
les papiers de Marwick et il m'avait pour asso-
cié...

Il grimaça de j oie mauvaise :
« Il y avait une malice diabolique dans la tê-

te de ce Radford. Il réfléchit longuement à cela
Ce fut alors que l'idée lui poussa de s'intro-
duire dans la peau de Marwick, de laisser le
temps patiner sa nouvelle personnalité , et d'at-
tendre à l'abri des curiosités indiscrètes le jour
où il pourrait «s'instituer son propre héritier».

Pritchard , sentant ce qu 'il redoutait prendre
corps en frémi t , mais se garda de l'interrompre .

— C'est dans cette intention qu 'il se fit attri-
buer la concession de Pilgrim 's Kop. Il le fit na-
turellment enregistrer au seul nom de Marwick.
Mais il lui fallait mon concours pour ce qu 'il
proj etait de faire , et ce fut l'unique raison —
j e m'en suis rendu compte après — pour la-
quelle il m'y hébergea.

«Il me disait assurément tout le contraire.
J'étais son associé, son ami. son autre lui-
même. Son avenir devait être le mien... J'ai
marché comme un imbécile ! Ce n'est que
quan d il m'a lâché... Mais j'ai eu mon tour ;
«je l'ai eu !»  Et j e l'aurai j usqu 'à la corde,
n 'est-ce pas ?

Pritchard , qui bouillonnait , inclina simple-
ment la tête.

— Cela nous a pris des années. Il ne pou-
vait être question de reprendre l'opération sans
qu 'i'l eût mis les droits légalement de son côté.
Il avait tout son temps puisqu 'il avait de l'ar-
gent , et c'est par l'appât de l'argent qu 'il savai t
me tenir. Toutefoi s, avant de risquer le grand
coup, il voulut s'assurer si, matériellement , le
j eu en valait la chandelle , autrement dit. si l'on
pour rait un j our épuiser le tunnel

«Il fallut reboucher le trou. Cela dura des
mois. Il avait acheté une barque indigène —
celle dans laquelle on m'a trouvé — que nous
avions garée dans le fond d'une crique , à pro-
ximité de l'épave. Connus comme nous l'étions
dans la région, nous ne pouvions travailler que
de nuit, et la violence des brisants ne nous lais-
sait faire que trois ou quatre fois par mois. Nous
avions repéré le trou à marée basse au moyen
d'une manch e en toile . Il s'en perdait beaucoup;
la barque était petite , et nous n'en pouvions
transporter que cinq ou six sacs à la fois . Nous
parvînmes enfin à aveugler le trou, et le ni-
veau constan t du tunnel nous prouva que si
nous disposions un j our du matériel approprié ,
l'opération redevenait possible.

« A dater de ce j our, Radford se montra
moins avare , car toute la combinaison reposait
dorénavant sur moi. Mais il me fallait pour cela
un modèle, des titres , et le matériel nécessaire
à les réimprimer.

Cela répondait rop au pressentiment de Prit-
chard pour qu'il pût contenir plus longuement
son anxiété :

— Ainsi les ti t res...
— Faux ! naturellement ! Vous imaginez-vous

que si'l avait été en possession des vrais , il
aurait eu recours à moi ? Ce fut de nous pro-
curer ce modèle qui nous prit le plus de temps.
Il finit par en dénicher un spécimen oblitéré
dans la vitrine d'un changeur , à Capetow n. où
nous étions allés choisir et commander le ma-
tériel pour l'impression .

« La livraison prit encore des mois. En la
débarquant à Durban une caisse tomba à l'eau.
Il fallut-

(A saivrej

Balanciers
vis de 0 50, 60, 80 mm.,
sont demandés. - S'a-
dresser : R. Ferner,
82, rue L.-Robert. -
Tél. 2.23.67. 19062

Vélo d'Homme
mi-course , dérailleur , 3
vitesses, état de neuf.
Cédé fr. 160.-. S'adres-
ser Garage BERING,
Fritz-Courvoisier 32.

19987 

Tableau à l'huile
Superbe paysage suisse
133x112 est à vendre
très avantageusement. -
S'adr. Serre 49, Sme éta-
ge, gauche. 19853

Pour la Toussaint
nos couronnes en
mousse d'Islande,
en sapin bleu,
en sapin ,
sont un travail artis-
tique, voyez nos prix

<£a pAa ùKù&
Léopold-Robert 30 b 20118

OUVRIER
est demandé de suite pour
travaux sur machines.

S'adresser

Fabrique de ressorts SONIA, les Fils

d'E. Schweingruber, ST-IMIER. 20143

On demande bon ouvrier

pâtissier-boulanger
éventuellement pâtissier.

Faire offres à la Société de Con-
sommation de Dombresson.

< J

Employé (e)
de fabrication

éventuellement débu-
tante), trouverait place
stable à la
Fabrique MI MO
Se présenter au bu-

20156 reau, Serre 11 bis.

Bord du Léman
Situation tranquille, d'accès facile, près de Mor-
ges, à vendre magnifique terrain à bâtir de
30.000 m2 et 100 m. de grève. Prix exceptionnel-
lement avantageux. — Week-end de 6 cham-
bres et cuisine de construction récente avec ter-
rain de 7600 m\ accès direct au lac, garages à
auto et bateau. — S'adresser Etude A. A L .
RATTAZ , notaires à Morges, tél. 7.26.65.

CoJrv(lec£CoJH .pouK datot&s
Retouches

DES GENRES LES PLUS SIMPLES AUX POELES LES PLUS CHICSimpeccables

VOUS TROUVEREZ CETTE
20076 SAISON DES TISSUS DE P R E M I È R E  QUALITÉ

LA CHAUX.DE.FONDS LÉOPOLD-ROBERT 58

(̂ Sansjjj^y
HnOHi—___Ww l' niiMi" iTu i li 11 Uni iiiiiiHiinmm

On demande à acheter
le lait d'un paysan

pouvant fournir (éventuellement) une
centaine de litres par jour. — S'adres-
ser à la Laiterie Temple-Allemand

20002 72, La Chaux-de-Fonds. Tél. 2.25.26

A remettre au Locle magasin et atelier de

POÊLERIE
FUMISTERIE

pour le ler décembre ou plus tard. Vieux com-
merce bien introduit. Logement dans la même
maison. Seul commerce sur place. Offres à W.
Hâusler-Zepf , Ringstr. 17, Olten. 20149

PROPRIETAIRES ?
Pour tout ce qui concerne

vos toitures, entretien et réparations

Demandez devis à 18657

Maurice Çyg&x
Industrie 19 Téléphone 2.23.45

Travail prompt et soigné. - Prix modérés

APRÈS - SKI
avec semelles

de bois
pour enfants, dames et
messieurs. Extérieur
peau de veau, intérieur

feutre épais.
Ce qu'il y a de plus
chaud pour l'hiver.
No. 21-24 : Fr. 14.—
No. 25-29 : Fr. 16.—
No. 30-35 : Fr. 19.—
No. 36-42 : Fr. 25.—

ICHA compris.
Bandes de caouchouc à
clouer sépar. à fr. 1,50 à fr.
3.-semelles intér.en peau
de veau fr. 2,50 la paire.
G.FEUZ-miBI . roe Général-

Guisan .INTERLAKEN.

HUILES
industrielles et autos

UNICO sa .
Jaquet-Droz 6, tél. 2-11.85

19367

Fr. 55.- par mois
chambre à coucher mo-
derne, salle à manger
en noyer, beau studio
avec combiné.

Qrand choix de tapis im-
portés. Prix et conditions
avantageux. Visitez nos ma-
gasins expositions. Demandez
catalogues. Nous venons gra-
tuitement à domicile sans
engagement.
E. Glockner, Place du Tem-
ple, Peseux (Ntel) tél. 6.16.73

A vendre
superbe sol à bâtir sur
t e r r i t o i r e  c o m m u n a l
d'Hauterive entre deux
routes cantonales , surfa-
ce totale 4414 m2. Accès
facile. — Pour tous ren-
seignements, s'adressera
Etude Dubois ,notariat
et gérances, 2, rue
St-Honoré , Neuchâtel.

W0141

VOITURES 0'ENFANTS

JL. ROYAL EKA
«Q J Chaises - Parcs

t * Marches bébés
fEroSf I Culottes imper-
IC_Tj  J méables de qua-

T»"1̂  lité - Literie, etc.

E.TERRAZ,Parc 7

HUILES
industrielles et autos

UNKO sa.
Jaquet-Droz 6, tél. 2.11.85

19367

Yvette à sa poupée murmure:

Seul Persil donne un blanc si pur !

Henkel & Cie S. A., Bile

. Pf tœ

Chambre à coucher Louis Hll
noyer frisé avec paillasse à ressorts

un ISé
noyer frisé avec paillasse à ressorts
Revendeurs s'abstenir.

son* à vendre.
S'adresser chez M. A. Rubin, rue
Francili en 24, Saint-Imier. 20059

V J

A VENDRE
1 fraiseuse « 1NDU7MA », neuve, table
1000x250 mm., avec moteur, pompe,
diviseur

Fr. 12.SOO.—
1 balancier à bras « OSTERWALDER»
0 de la vis 100 mm., sur socle, occa-
sion,

Fr. 4.200 —
Offres à M. Charles Jaggi , machi-
nes-outils, 83, rue Centrale, Bienne.
Téléphone 2.26.14/15. 20139



Etat-civil do l\ octobre 1946
Naissances

Làgger, Philippe-René, fils
de Philippe -Henri, peintre
en bâtiments et de Lily-Irè-
ne née Brossin, Valaisan et
Neuchatelois. — Tissot-Da-
guette, Denise-Ruth, fille de
René-Roger, comptable et de
Ruth-Edith née Zimmermann ,
Bernoise et Neuchâteloise.
Promesses de mariage

Raynaud, Robert, ouvrier
de fabrique et Treyvaud,
Rose-Elise, tous deux Vau-
dois. — Oppliger, Louis, dé-
coupeur et Rytz, Julla-AIice,
tous deux Bernois.

Etat-civil Ho 25 octobre 1946
Promesses de mariage

Moos, Joseph , tailleur, Lu-
cernois et Voisard , Gabrielle-
Josette, Bernoise et Neuchâ-
teloise. — Droz, Louis-Ar-
mand , mécanicien , Bernois et
Bolleter, Germaine-Margueri-
te, Zurichoise. — Schenk,
Fritz, voiturier , Bernois et Ja-
cot-Guillarmod , Hedwig, Neu-
châteloise et Bernoise. — THu-
Euenin - Dumittan , Charles-

éonard , boîtier , Neuchate-
lois et Stoller, Yvette-Marie-
Loulse, Bernoise.

Mariages civils
Oppliger , Willy - Marcel,

agriculteur, Bernois et Droz,
Marcelle-Eva , Neuchâteloise.
— Vuillemier, Henri-Georges,
agent de police , Neuchatelois
et Bernois et Bihler , Madeli-
ne-Nelly, Neuchâteloise. —
Donzé, Laurent-Jules-Ger-
main, peintre en bâtiments
et Liengme, Pauline-Hedwlge,
tous deux Bernois. — Klceti,
Jacques - André, mécanicien,
Neuchatelois et Argovien et
Martin , Paulette-Marguerite,
Neuchâteloise. — Lardl.Faus-
to-Antonio-Giulio, voyageur,
Grlson et Daucourt, Isabelle-
Suzanne, Bernoise. — Perre-
noud. André-Numa, soudeur
de boites, Neuchatelois et
Lesquereux, Lydia-Edith, Ber-
noise.

Décès
Incin. Boss, Marcel-Edmond ,

fils de Charles-Edmond et de
Sophie née Dubois-Dunilach,
née le 24 mai 1887, Bernois.—
10554. Splnner née Lesena,
Rose-Marthe, épouse de Ami
née le 22 janvier 1874, Zuri-
choise. — 10555. Aellig, Mar-
guerlte-Esther, fille de David-
Louis et de Helen-Maria née
Bernet, née le 14 octobre
1946. — Incin. Rutti née V0-
geli , Emma-Berthe, épouse
de Edouard , née le 11 sep-
tembre 1874, Bernoise et Neu-
châleloise. 

ON DEMANDE une

Chambre
meublée ou non. — S'a-
dresser à la Boucherie
Sociale.

DAME habile cherche

Travail à .domicile
suivi et régulier. Se'
mettrait au courant. —
Offres sous chiffre SS
20154 au bureau de
L'Impartial.

A vendre
de suite magnifiques

tapis d'Orient
Prix très avantageux. Faire
offres sous chiffre AS 5001
J, aux Annonces-Suis-
ses SA, Bienne. 20135

A UPnrfnP potagerneuchate-
n VCllUI C lois, réchaud à gaz
2 teux avec table, parc d'en-
fant , poussette de chambre ,
youpala. Bas prix. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

20151
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*» JWM Ŝ _A_» »_____> ¦ ___¦__>_¦__¦ __¦___¦»_¦ __•__» 7- vS_4 *«« » « < »yi*\  .«
¦¦«¦(

n j f JL ww^£ wlO m*M
SI TCÊUT B IJ% m t«^MPn

La ménagère pratique utilise FIX pour relaver. Avec
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dore. On l'essuie en un tournemain; la porcelaine, ^-- "̂ Z Ẑl ZZ
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MATERIAUX
de construction

UNICO sa.
Jaquet-Droz 6, tél. 2.11.85

19366

Sapins
de Noël

A vendre un millier,
de pépinière, toutes
grandeurs. - S'adr.
àM.Adrien GAVIN,
agriculteur, BREN-
LES (Vaud). 20185

¦ ¦
AMIS DE LA PENSEE PROTESTANTE
Mardi 29 octobre, à 20 heures

au Théâtre

Conférence de M. Georges RIGASSI

l'Eglise el le monde ouvrier
Invitation cordiale à chacun

a " ¦
r "N
• Brevets d'invention

MOSER
Léopold-Robert 78

Téléphone 2.21.82
Prospectus gratuit

V L><* /
ON DEMANDE
à acheter

machine a coudre
moderne. — Offres sous
chiffre R. B. 19983, au
bureau de L'Impartial

A VENDRE

hUermni iiini®
Ire qualité pour cape
ou jaquette.
— Demander l'adresse
sous No. 6646 N. à
Publicitas, Neuchâ-
tel. 20142

Chambre
meublée

est demandée de
suite par Monsieur.
— S'adresser à MM.
A. & W. Kaufmann
Marché 8, tél. 2.10.56

20152

A VENDRE
une jeune v<ache

mizmtm

prête au veau.
S'adresser à
M. Henri GENIN
Biaufond. 20160

I

Les familles parentes et alliées de
Madame Elvîna MATILE, re-
mercient bien sincèrement tous ceux
qui ont pris part à leur grand deuil ,
particulièrement les personnes qui
ont visité notre chère défunte pen-
dant sa longue maladie, ainsi que la
Direction , le personnel et les dames
de l'Hospice des vieillards du Locle
pour leur affection et leurs bons
soins. 20095

I L a  

famille de Madame Vve William
MATILE,

exprime à toutes les personnes qui
l'ont entourée pendant ces jours de
grande séparation, ses sincères re-
merciements.

Les Cœudres, le 28 octobre 1946.

Repose en paix cher papa.
L Y

Madame et Monsieur Jules Tlèche-Ruplln,
leurs enfants et petits-enfants, à Genève ;

Madame et Monsieur Paul Wyss-Ruplin , à
Neuchâtel, leurs enfants et petit enfant,
à Thoune;

Monsieur Henri Ruplin , à La Chaux-de-
Fonds, et ses enfants, à Genève,

tins! que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de faire part à leurs amis

Y et connaissances de la perte sensible qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, frère , beau-frère, oncle,
cousin et parent,

Monsieur

I Edouard Ruplin
que Dieu a repris à Lui, dimanche, dans sa
90me année, après de pénibles souffrances,
supportées avec patience.

La Chaux-de-Fonds, le 27 octobre 1946.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lien

mercredi 30 courant, à 13 h. 30.
Culte à la Chapelle de l'Hôpital à 13 h.
Une urne funéraire sera déposée devam

le domicile mortuaire : Rue du Puits 29.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. 20201)

Vous pouvez!...
déjà choisir votre
couronne,
votre coussin,
votre croix.
Travail bien fini en
mousse d'Islande
et en branches
de sapin

ô£a pAaùKùz
Léopold-Robert 30 b 20117

Veuf dans la quarantaine
désire faire la connaissan-
ce de dame ou demoiselle
38 à 45 ans. Pas sérieux
s'abstenir. — Ecrire sous
chiffre Le 2S891 U à Pu-
blicitas, Bienne. 20134

Topolino
comme neuve, intérieur
cuir, est à vendre, 4,300
francs. Modèle 1939,
pneus neufs. — Offres
sous chiffre O.S. 20171
au bur. de L'Impartial.

MAZOUT
UNico s a.

Jaquet-Droz 6, tél. 2.11.85

Outilleur
capable de faire fous gen-
res de fraises, acier et wi-
dia pour l'ébauche, cher-
che changement de situa-
tion. — Faire offre sous
chiffre D. D. 20184 au bu-
reau de L'Impartial.

UNE

voitfure
ou

breack
en bon état , serait acheté.
— Faire offre avec prix. Té-
léphone 4.53.33, Le Bémont
(Jura bernois). 20172

A V E N D R E
bonne

tourbe
racineuse, bien sèche, ainsi
que plusieurs bauches de ker-
be de l'année passée ren-
dues à domicile. — S'adr. à
Jules RENAUD, Petit-Martel.

A LOUER
pour printemps 1947,

aux environs de
La Chaux-de-Fonds,

BEAU DOMAINE
avec pâturage,
pour la gard e de 15
pièces de bétail.

Ecrire sous chiffre J. K.
20153, au bureau de
L'impartial.

Commissionnaire £*$$
ans, est demandé entre les
heures d'école. — S'adresser
Au Berceau d'Or, Ronde 21.

fin phpnnhp une ieune fille
Ull lillCl UIIC de confiance
pour le ménage. — Adresser
offres à M. Charles Cattln ,
laiterie-épicerie, rue du Parc
85, La Chaux-de-Fonds. 20106

Personnes d'âge âv"!
1947 appartement de deux
pièces dans maison d'ordre.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 19955

A lflllPI '  *' e su'te> 1 ou 2
lUllul chambres non meu-

blées à dame de toute mora-
lité. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 20088
Phamhno meub lée  située
UlldlllUI G près de la gare à
louer à Monsieur. — S adr. à
M. Ch. Vuillemier, Parc 85.

20155

A uonrino Hit et des boyaux.Vbillll l s'adres. A. Walti
Léopold Robert 116 a. 20105
Pn+anon à Dols émaillé
rUld l j BI  b|anc_ 3 trous
bouilloire , est à vendre. —
S'adresser à M. Louis Drox-
ler , rue de la Gharrière 37.

CARTES DE VISITE
imprimerie Courvoisier S. A.

A upnrlnp en <rès bon éta.t-n ÏCIIUI G 2 pardessus gris
et bleu marin pour garçon
de 13 à 14 ans, ainsi qu un
vélo pour jeune homme. —
S'adresser au b u r e a u  de
L'Imparlial . 20072

Les enfants de

I madame Uue Ida Bunimann I
profondément touchés par la sympathie
qui leur a été témoignée dans leur grand
deuil, prient les nombreuses personnes
qui les ont réconfortés, de trouver ici
l'expression de leur gratitude.

Sonvilier, le 25 octobre 1946. 20138

Repose en paix.

Monsieur Edouard Rutti -Vœgeli,
ses enfants et petit-enfant,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin de faire part
du décès de leur chère épouse,
belle - mère, grand'mère, belle -
sœur, tante, cousine et parente,

Madame

1 Bertha RUTTI I
née Vœgeli

que Dieu a reprise à Lui, aujour-
d'hui vendredi 25 octobre, dans sa
73me année, après une courte ma-
ladie.

La Chaux-de-Fonds, le 25 octobre
W46.

L'Incinération , sans suite, aura
lieu LUNDI 28 OCTOBRE, à 15 h. j

Culte au domicile à 14 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire : RUE H
OE L'HOTEL-DE-VILLE 72.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part. 20128

Je suis la résurrection et la vie.
Repose en paix, citer papa.

Monsieur et Madame Charles Mo-
ser Challandes et leur fils Frédy,
à La Jonchère ;

Monsieur et Madame William Mo-
ser-Peltier et leurs entants Willy,
Régine, Bernard et Janine, à La
Jonchère ;

Madame et Monsieur Arthur Klp-
fer-Moser et leurs fils Samuel
et Jean, à Malviiliers,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le grand chagrin de fai-
re part du décès de leur cher et
regretté père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin, parent et ami,

Monsieur

I ALFRED MOSER I
Agriculteur

enlevé subitement à leur affection
dans sa 74me année.

Malviiliers, le 26 octobre 1946.
L'Incinération , SANS SUITE, aura

lieu à La Chaux-de-Fonds, le MARDI I
29 COURANT, à 14 heures.

Culte pour la famille aux Vernes,
domicile mortuaire, à 13 h. 10.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part. 20179

Repose enpaix chère maman

Madame et Monsieur Philippe-Henri Jacot-

Monsieur et Madame Paul Debrot-Matthey
et leurs petits Paulette et Pierrot ;

Monsieur et Madame Henri Conrad-Nusslé
et leurs enfants, à Meilen ;

Mademoiselle Alice Indermtthler, son amie,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la grande douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur chère et H
regrettée maman, belle-maman, grand-maman,
sœur, belle-sœur, tante, cousine, parente et

Madame

I p Jeanne DEBROT
née CONRAD

que Dieu a reprise à Lui , samedi, dans sa
62me année, après une longue maladie sup-
portée vaillamment.

La Chaux-de-Fonds, le 26 octobre 1946.
L'inhumation , sans suite , aura lieu au ci-

metière des Eplatures, mardi 29 courant,

Culte au domicile, â 13 h. 30.
Départ du domicile, à 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le

domicile mortuaire : Rue du Doubs 153.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

vous donne
les nouvelles

du monde
entier

19835



€©nfrovtrett d Berlin
£.fl déportation du matériel et des techniciens des usines Zeiss en URSS a soulevé une intense

émotion en Allem rtgne. Les Russes rétorquent que les Alliés en ont f ait autant.

Plus de 30.000 Allemands
auraient été déportés

en U. R. S. S.
BERLIN, 28. — Reuter. — // résulte

des nombreuses inf ormations qui p ar-
viennent de la zone soviétique que la
p remière p hase des opérations de
transf ert concerne les entrep rises qui
f abriquent des f usées, des V. et des ar-
mes déf ensives. Plusieurs laboratoires
scientif iques ont été enlevés. Des ins-
tallations semblables sont maintenant
démontées dans le Mecklenbourg . en
Saxe et en Thuringe comme dans le
f f arz  où se trouvent de nombreuses
usines souterraines.

Les f onctionnaires allemands qu ser-
vice des Russes déclarent aue ces der-
niers s'emp ressent de démonter les
installations industrielles, des retards
s'étant produit s en raison de la p énu-
rie de moy ens de transp ort. Le nom-
bre des dép ortés avec leurs f amilles
est estimé à Plus de 30.000 .

L'administration militaire soviétique
a annoncé qu'un dép artement de l'in-
térieur à l'administration centrale alle-
mande de la zone russe sera créé. Les
milieux p olitiques de Berlin croient que
ce dép artement aura une p olice secrète
p our surveiller le mouvement anti-
russe p rovoqué p ar les dép ortations.

Les ouvriers de léna
s'adressent à Staline

HAMBOURG, 28. — Reuter. — Les
représentants des usines Zeiss et
Schott de léna , qui sont à Berlin de-
puis quelques j ours, ont envoyé par
l'intermédiaire du maréchal Sokolow-
sky, commandant en chef des troupes
d'occupation soviétiques en Allemagne ,
un télégramme au généralissime Sta-
line, protestant , au nom des ouvriers
d'Iêna , contre les instructions russes
de démonter les installations des f a-
briques. Lundi, des négociations s'ou-
vriront à ce suj et et un rep résentant
du maréchal Sokolowsky p articip era à
la conf érence.

\J*W>~ Le maréchal Sokolowsky
reconsidérerait-il la question ?

LONDRES, 28. — Radio-Francfort
annonce que le maréchal Sokolows-
ky, commandant en chef die la zone
russe d'occupation , a envoyé une or-
donnance à léna pour discuter la mo-
dification de l'ordre relatif au démon-
tage des usines Zeiss.

La maréchal a entrepris cette dé-
marche après avoir reçu le télégram-
me que les ouvriers de l'entrep rise
avaient envoyé au généralissime Sta-
line, pour lui proposer de reviser
l'ordre en question.

Techniciens transférés
en France

mais de leur plein gré
PARIS, 28. — Reuter. — On mande

de Saint-Rapahel , sur la Méditerra-
née, que des sp écialistes allemands
dans la f abrication des torp illes, venant
des bords du lac de Constance, ont été
conduits dans cette ville p our travail-
ler à l'usine de la Londe, à des exp é-
riences secrètes. Alors qu'on comp tait
p rimitivement 500 techniciens il sem-
ble que 100 p ersonnes à p eine aient été
conduites cette f ois en France.

Un rapport déclare que ce voyage a
été librement consenti et que les tech-
niciens travaillent avec des appareils
de précision semblables à ceux qui
étaient fabriqués en Allemagne. Aucun
autre détail n'est dévoilé.

Gontre-attaaue russe
Un grand nombre de savants et de

techniciens allemands ont été
déportés par les Anglais et les

Américains, affirment les j ournaux
soviétiques de Berlin

BERLIN. 28. — Reuter. — La con-
tre-campagn e russe .pour répondre aux
attaques de la presse britannique et
américaine au suj et de la déportation
de milliers de spécialistes et techni-
ciens en U. R. S. S., a commencé.

La p resse berlinoise sous contrôle
russe rétorque que des centaines de
sp écialistes allemands s'occup ent déj à
de la f abrication des bombes atomi-
ques dans les zones britannique et
américaine. Le p rof esseur Otto Hahn,
savant, allemand rép uté dans les re-
cherches atomiques, a été p ris p ar un
commando britannique et envoy é en
Angleterre.

D'autre p art, des rapp orts de pr esse
disent que les troup es américaines en
se retirant de Thuringe ont contraint ,
sous la menace des baïonnettes , 400
suivants allemands connus â les suiwe,
alors que les techniciens et ouvriers
de léna sont p artis p our la Russie
« conf ormément à m contrat ».

Suivent douze informations de l'a-
gence Reuter . des services d'informa-
tion britannique et américain en Alle-
magne, de la radio de Paris et de la
presse britannique et américaine, an-
nonçant l'arrivée en Grande-Bretagne
et en Amérique de spécialistes alle-
mands pour la fabrication des armes
et des bombes atomiques.

L'agence Reuter a annoncé le 7 oc-
tobre que plus de 2000 savants alle-
mands sont maintenus dans des camps
à Darmstadt , Musenheim et Welberg,
en Bavière . On sait aussi que 200
savants allemands réputés, sont pri-
sonniers dans le camp de Gottingue.
« Personne au gouvernement militaire
britanni que ne semble se rendre comp-
te que le traitement infligé à ces sa-
vants n'est pas un outrage pour l'Al-
lemagne, mais un outrage pour toute
la science universelle », dit la presse
de la zone russe de Berlin.

Il s'agirait d'agents
antisoviétiques

Le bureau d'information soviétique
rapporte sur la même question : « La
Grande-Bretagne et l'Amérique ont dé-
j à déporté en masse des savants et
des techniciens, mais personne n'en
prend note. La véritabl e raison de cet-
te vague d'indignation n'est pas le dé-
part de spécialistes en URSS, mais
parce qu 'il s'agit d'éléments hostiles à
l'URSS., placés sous les ordres de
la centrale antisoviétique bien connue,
qui saisirent chaque occasion de dé-
clencher une nouvelle campagne hai-
neuse contre les Soviets » .

Un appel du parti socialiste
allemand contre les déportations

BERLIN, 28. — AFP — Le parti
social-démocrate allemand a adressé
un appel aux Alliés et à l'opinion
mondiale au suj et du transport en
URSS .de techniciens et d'ouvriers
allemands. «Le parti social-démocra-
te allemand, dit cet appel, se voit
obligé de prier les gouvernements al-
liés d'examiner si les démontages
d'usines et les transports d'hommes
sonrt conformes aux décisions de
Potsdam et aux intentions du mon-
de envers l'Allemagne. »

"IfiP  ̂ Il n'y a plus d'Allemands
en Tchécoslovaquie

PRAGUE. 28. — AFP. — La radio
de Prague a annoncé dans la nuit de
lundi , que le « dernier Allemand a quit-
té la Tchécoslovaquie dimanche et
désormais il n'y en aura j amais plus ».

Comme on pouvait s'y attendre
Victoire communiste aux élections

bulgares
SOFIA. 28. — AFP. — Un commu-

niqué du ministère de l'intérieur dé-
clare que les élections se sont dérou-
lées dans le calme et dans l'ordre dans
toute la Bulgarie. Quelques agressions
ont cependan t été commises par des
membres des partis d'opposition . Au-
cune contestation n'a été présentée.

La dernière répartition des mandats
de 71 circonscriptions sur 187 donne
296 mandats pour la coalition électo-
rale contre 83 au bloc de l'opposition.

Les suffrages se répartissent comme
suit : le parti communiste obtient 743
mille voix , le parti agrarien gouverne-
mental 196.000, le parti du présiden t
du Conseil 19.000 et le bloc de l'oppo-
sition 345.000 voix.

Fortes chutes de neige dans
les Appenins

ROME. 28. — AFP. — D'abondan-
tes chutes de neige ont recouvert les
Appenins. La neige est également
tombée dans plusieurs villes , notam-
ment Crémone, Stradella et Savone
où ce phénomène ne s'était pas produit
à cette époque depuis le longues an-
nées. Les passages de Giovi et de Me-
logno ont été obstrués et les communi-
cations subissent des retards considé-
rables . La température est descendue
à moins deux degrés.
' ¦S?"' Terrible ouragan en Sardaigne:

33 tués et de nombreux blessés
ROME. 28. — Reuter. — L'agence

Ansa annonce qu 'un ouragan s'est
abattu sur la Sardaigne. 33 personnes
ont péri et 10 autres ont été blessées.
90 maisons ont été détruites . Les dé-
gâts les plus importants sont signalés
à Elmas et à Sestu.

Ou Goering cachait le poison
L enquête sur le suicide de Nuremberg

C'est dans son nombril, puis dans son tube digestif que l'habile
ex-maréchal du Reich dissimulait le cyanure de potassium.

NUREMBERG, 28. — AFP. — La
commission quadripartite pour la dé-
tention des grands criminels de guerre
a examiné le rapport de la commission
d'enquête constituée pour établir les
circonstances du suicide d'Hermann
Goering. A la suite de son enquête per-
sonnelle, la commission est arrivée aux
conclusions suivantes :

1. Goering avait en sa possession le
poison au moment de son arrestation
et il l'a conservé jusqu'à la nuit du 15
au 16 octobre.

2. Il y a tout lieu de croire que Goe-
ring a dissimulé à un moment donné
ce poison dans sa cavité ombilicale.

3. Selon toute évidence, il ne l'a pas
conservé à cet endroit pendant toute
la durée de son internement et, à cer-
tains moments, il faisait passer l'étui
contenant le poison dans son tube di-
gestif.

4. Un espace dissimulé à l'intérieur
de la cuvette des W. C. de sa cellule
pu abriter l'étui contenant le poison
pendant un certain temps sans qu 'il ait
pu être trouvé, excepté au cours d'une
perquisition extraordinaire.

5. Les mesures de sécurité prises
ont été parfaites eu égard aux condi-
tions particulières exigées par le pro-
cès et ont été strictement appliquées.

Personne n'est donc
responsable

De ce lait, la commission quadri-
p artite décide :

a) qu'aucun blâme ne p eut être
adressé à la sentinelle de service p our
avoir manqué à ¦. sa consigne, au mo-
ment de la mort de Goering ;

b) que les autres gardiens de l'armée
américaine à la p rison ne p euvent être
accusés d'action coup able ou de né-
gligence ;

c) qu'il n'existe aucune p reuve p ou-
vant p ermettre d'inculp er les Alle-
mands travaillant dans cette section
de la p rison.

La commission d'enquête a eu à sa
disipositkm les témoignages d'experts

médicaux et autres , ainsi que le résul-
tat des recherches de laboratoire .

Le brigadier-général Walsh , mem-
bre de la commission quadripartite
pour la détention des grands criminels
de guerre , vient de donner de nou-
veaux éclaircissements sur le suicide
de Goering.
Le colonel Andrus déchargé

de tout blâme
Les communiqués précédemment

publiés par ce comité stipulaient en
effet « qu 'à certains moments de son
internement Goering faisai t passer
dans son tube digestif » la capsule de
cyanure de potassium qui allait lui
permettre de se donner la mort. Il
fau t entendre par là, a précisé le bri-
gadier-général anglais, que Goering,
afin de dépister la vigilance de ses
gardiens , avalait de temps à autre la
capsule en question et qu'il rentrait à
nouveau en possession de celle-ci
après l'accomplissement normal de
certaine s fonctions naturelles.

La commission quadripartite déga-
ge le colonel Andrus, commandant en
chef de la prison de Nuremberg, de
tout blâme ayant trait au suicide
d'Hermann Goering.

«Le colonel Andrus reste pour tous
un parfait exemple de la conscience
professionnelle», a déclaré le général
français Morel , président de la com-
mission quadripartite pour la déten-
tion des grands criminels de guerre.

!Hg> Pas d'emploi en zone
britannique pour les acquittés

de Nuremberg
LONDRES. 28. — Reuter. — Le

journal «The People» a publié diman-
che une déclaration du directeur de
l'Office de contrôl e d'information pour
l'Allemagne et l'Autriche, disant qu'il
n'y a pas un mot de vrai dans la nou-
velle selon laquelle les trois nazis ac-
quittés à Nuremberg, à savoir
Schacht, von Papen et Fritzsche au-
raient trouvé un emploi dans la zone
britannique. v

L'Europe connaîtra
la famine en 1947

'1̂  ̂ si on ne lui donne pas
les moyens de financer

son redressement, déclare
M. La Guardia dans son rapport

FLUSHING MEADOWS, 28. — AFP.
— L'EUROPE CONNAITRA LA FA-
MINE EN 1947 SI ELLE NE REÇOIT
PAS LES MOYENS DE FINANCER
L'IMPORTATION DES VIVRES NE-
CESSAIRES POUR COMPENSER LE
DEFICIT DE SA PRODUCTION, dé-
clare le rapport sur les opérations de
l'UNRRA soumis dimanche par M. La
Guardia à M. Trygve Lie. secrétaire
général des Nations unies.

Le rapport souligne que sans aide
extérieure, les pays d'Europe secourus
par l'UNRRA devront faire face à une
disette de vivres et d'habillement ain-
si qu 'à un chômage qui retarderont
encore leur reprise économique. M. La
Guardia recommande aux Nations
unies de prendre les mesures néces-
saires pour que l'UNRRA soit rempla-
cée quand elle viendra à expiration
(31 décembre 1946) par une organisa-
tion capable de fournir aux pays victi-
mes de la guerre l'aide indispensable.
L'aide opérée par i'U.N R.R.A.

Passant en revue l'activité passée
de l'UNRRA , le rapport souligne qu 'à
la fin de l'année, elle aura fourni aux

pays d'Europe et d'Asie dan s lesquels
elle opère : Grèce, Yougoslavie . Alba-
nie, Pologne, Tchécoslovaquie . Italie ,
Autrich e. Ukraine . Russie Blanche et
Chine, pour 3 miliards et demi de dol-
lars de secours, soit plus de trois fois
la valeur de l'aide apportée aux pays
dévastés par la première guerre mon-
diale. Le rapport souligne également
que tous ces pays seron t encore en
1947 dans l'impossibilité d'obtenir les
devises étrangères nécessaires à l'a-
chat de vivres à l'étranger par suite
des destructions subies et de la dispa-
rition du marché allemand.

Le rapport se termine en deman-
dant avec insistance aux Nations unies
de faire l'impossible pour qu 'un orga-
nisme nouveau susceptible de rempla-
cer l'UNRRA soit créé.

Nouvelles de dernière heure
Les projets de la marine

américaine

sensationnelles
recherches

WASHINGTON. 28. — AFP. — Les
principaux buts que s'est assignés le
bureau naval des recherches, ont été
révélés à l'occasion du « Navy Day »
par le directeur des proj ets de cet or-
ganisme, le capitaine Rod. Conrad. Il
s'agit de recherches sur :

1. La propulsion par l'énergie nu-
cléaire.

2. Un détecteur thermique des pro-
j ectiles, navires, avions ennemis à
d'immenses distances, basé sur la dé-
couverte d'une solution métallique
dont la conductivité aux plus basses
températures, est multipliée un million
de fois Par les changements de tem-
pératures.

3. La domestication de l'énergie
existant dans les rayons cosmiques
avant qu'ils aient touché l'atmosphère
terrestre.

4. La propagation des ondes de ra-
dio et de propulsion à réaction dans la
stratosphère.

5. La propagation des ondes sonores
à grandes distances sous les mers.

6. La réalisation d'alliages métalli-
ques supportant les plus hautes tem-
pératures pour perfectionner les mo-
teurs à réaction.

7. Les limites de l'adaptation humai-
ne aux moyens de propulsion future.

8. L'utilisation de substances radioac-
tives dans le corps humain pour pro-
voquer des réactions biophysiques et
biochimiques dont l'étude réalisera une
« autopsie des vivants ».

9. L'accélération de l'instruction et
de l'entraînement des hommes et des
groupes par l'application des dernières
découvertes de la psychologie ainsi
que la recherche de moyens de stimu-
lation mentale non dangereux pour
améliorer le cerveau humain dont la
« faculté de raisonnement n'a pas aug-
menté depuis les philosophes de l'an-
tiquité ». 

une affaire de trafic d'or
de France en Suisse pour le compte

d'oeuvres catholiques lyonnaises.
Trois trafiquants arrêtés

sont relâchés
ANNECY, 28. — L'agence France-

Presse oommuniaue :
• A la frontière franco-suisse, lia
douane contrôlait, il y a un peu plus
d'un mois, le dénommé Lux, ressor-
tissant suisse, et constatait que dans
¦une malle, oe dernier tentait de fai-
re passer deux millions et demi de
titres. Lux fut arrêté et incarcéré
à Annecy.

La suite de l'enquête devait révé-
ler que Lux agissait pour le compte
d'oeuvres catholiques lyonnaises du
ressort de l'archevêché. Il convertis-
sait en titres les dépôts d'or que ces
oeuvres possédaient en Suisse et re-
mettait ces titres à un inspectetir de
la compagnie l'Urbaine de capitalisa-
tion , demeuran t 38, Quai Saint-Vin-
cent, à Lyon. M. Henri de la Cheva-
dière de la Granville.

On appri t également que de la Che-
vadière de la Granville remettait à
son tour les titres à un remisier d'a-

gent de change domicilié à Tournon,
le dénommé Raymond Soulinach t.
Soulinacht , qui se faisait adresser sa
correspondance au numéro 6 de la rue
Lemery, à Lyon, était chargé de né-
gocier les titres.

Une confrontation ayant été jugée
nécessaire entre Lux, de la Granville
et Soulinacht , celle-ci eut lieu dans le
cabinet du j uge d'instruction de Saint-
Julien-en-Genevois. Aux termes de
cette confrontation , de la Granville et
Soulinacht furent également placés
sous mandat de dépôt. Dès le lende-
main matin d'ailleurs, à la suite d'une
intervention, les trois hommes étaient
remis en liberté.

Le trafic porte sur vingt millions.
Un douanier volait du vin

H se suicide
LYON. 28. — AFP. — Depuis quel-

que temps des fuites inquiétantes se
produisaient à Bellegarde dans les ci-
ternes de vin destinées à la Suisse.
D'accord avec les services de surveil-
lance de la SNOF, des inspecteurs en-
treprirent une enquête .

Les soupçons se portèrent sur un
douanier du poste de Bellegarde, Juste
Vénard , 40 ans, demeurant à Coupy
dans l'Ain. Sur le point d'être confon-
du, Vénard s'est suicidé dans les lo-
caux de la douan e de Bellegarde , à
l'aide d'un revolver. Il était marié et
père de trois enfants.

La situation s'aggrave à Calcutta

Quinze morts et 65 blessés
(Télép hone p art. d"Exchanee) .

LA NOUVELLE-DELHI. 28. — La
situation s'aggrave à Calcutta. Dans
la seule j ournée de dimanche, on a
compté 15 morts et 65 blessés. La po-
lice a dû faire feu à maintes reprises.
Elle a procédé à une centaine d'ar-
restations.

Depuis le mois d'août dernier, on
n'avait plus assisté à des désordres
d'une pareille gravité. Les autorités
ne savent plus à quel moyen recourir
depuis que la plupart des habitants
ne tiennent plus compte du couvre-
feu décrété pendant la nuit. Diman-
che, des incendiaires ont tenté de
mettre le feu à trente bâtiments. Des
bouteilles et des ampoules électriques
remplies d'acide ont été lancées con-
tre des soldats brit anniques.

IH(P* M. Vichinsky et cinq de ses
collaborateurs assistent à une messe

solennelle à New-York
NEW-YORK. 28. — Reuter. — Une

délégation russe forte de 5 membres
et conduite par M. Vichinsky figurait
au nombre des 200 délégués et fonc-
tionnaires de l'ONU qui , répondan t
à une invitation du cardinal Spell-
mann , ont assisté dimanche matin en
l'église catholique romaine de Saint-
Patrick , à la 5me Avenue, à New-
York , à une messe célébrée «pour
implorer Dieu de diriger les travaux
de l'Assemblée générale.»

La Chaufc-de-Fonds
Violente explosion.

Samedi à 14 h. 38, une violente ex-
plosion suivie d'un commencement
d'incendie s'est produite à l'atelier d'é-
tiquettes « Relief » rue de la Serre 24.

Les premiers secours alertés se ren-
dirent immédiatement sur place et
parvinrent après de nombreux efforts
à éteindre les flammes. Les dégâts ne
sont heureusement pas très importants ,
ils se bornent à un galandage détruit ,
une porte arrachée et une vitre brisée.

On ne s'expliqu e pas encore la cau-
se de cette explosion.

L'après-midi belles éclaircies , le ma-
tin assez nuageux. Quelques brouil-
lards en plaine. Vents faibles et varia-
bles. Nuit relativement fro ide, pendain
la j ournée température peu changée.
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